
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Rob Sears, Choisis ton apocalypse (AVEC KIM JONG-UN ET SES AMIS), Robert Laffont]


« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »

Titre original :
Choose Your Own Apocalypse: With Kim Jong-un and Friends

© Rob Sears, 2019
© Doaly, 2019, pour les illustrations
Published by arrangement with Canongate Books Ltd, 14 High Street, Edinburgh EH1 1TE

© Robert Laffont, S.A.S., Paris, 2023, pour la traduction française

Illustration de couverture : © Doaly

EAN 978-2-221-26946-6

Composition numérique réalisée par Facompo




  
      Suivez toute l’actualité des Éditions Robert Laffont sur

      www.laffont.fr

       

       

      

       






Sommaire

Titre

Copyright

Recrutement

Remerciements

Du même auteur



RECRUTEMENT

Est-ce que VOUS savez garder la tête froide en cas d’urgence ?

Est-ce que VOUS savez « manager votre manager » tout en restant centré sur le besoin client ?

Est-ce que VOUS êtes prêt à faire des choix qui détermineront l’avenir de la civilisation humaine ?

 

Si c’est le cas, une place de junior se libère peut-être pour vous au Service de la Continuité des Nations unies (International).

 

Envoyez votre CV à Susan, ServiceContinuitéUN@gmail.com













Vous avez répondu à une offre d’emploi il y a six mois et vous êtes désormais consultant junior au Service de la Continuité des Nations unies (International).

Installée dans une ancienne réserve de produits d’entretien au troisième étage du quartier général des Nations unies, votre équipe a pour objectif d’« éviter chaque année une cessation prématurée des activités internationales », autrement dit : d’empêcher la fin du monde.

Pour faire simple, c’est vous que les dirigeants du monde entier appellent lorsque des tornades de merde s’apprêtent à ravager la planète.

Mais, actuellement, rien de tout cela n’a d’importance puisqu’il est dix-sept heures, que c’est le réveillon de Noël et que vous rentrez chez vous pour les fêtes. Vous êtes en train d’éteindre votre ordinateur et de mettre votre manteau lorsque votre patron s’approche de vous d’un pas nonchalant, un sourire obséquieux aux lèvres.

« On vient de recevoir un code rouge de Camélia Rose. » Vous reconnaissez le nom de code de Kim Jong-un, en Corée du Nord. « Une histoire de missile manquant, je crois qu’il a dit. Est-ce que tu peux faire un saut à Pyongyang rapido, vérifier que tout va bien ? Tu serais un ange. J’irais bien moi-même mais je suis de service pour le repas de Noël demain. Je cuisine une volaille dans une volaille dans une volaille, t’as déjà essayé ? »

Classique. Rien pendant un mois, et puis ça. Qu’est-ce que vous voulez faire ?

 

→ Vous lui dites où il peut se le fourrer, son triple rôti de volaille. Vous n’annulerez vos plans de Noël pour rien au monde. Ici.

 

→ Plongez au cœur de l’action. Un embrasement nucléaire gâcherait la période des fêtes pour tout le monde. Ici.







Vous abandonnez votre voiture et vous vous approchez prudemment du cratère. Ses parois sont d’une raideur intimidante, mais vous voulez voir de vos propres yeux ce qu’il y a à l’intérieur : vous commencez donc à descendre en vous accrochant aux murs de pierre. Malgré la prudence dont vous faites preuve pour choisir vos prises et vos appuis, la terre tout juste stabilisée s’effrite et vous glissez sur les derniers mètres, atterrissant douloureusement au sommet d’une pile de carcasses de SUV.

Tout est noir, ici. Vous vous époussetez et allumez la lampe torche de votre téléphone.

Vous êtes dans un tunnel parfaitement circulaire, d’une hauteur d’au moins deux fois votre taille, qui s’étire dans la pénombre. Les murs sont lisses et chauds comme s’ils venaient d’être creusés, et, dans l’obscurité, loin devant vous, un vrombissement grave vous parvient. Vous avancez, balayant les murs et le plafond du faisceau de votre lampe torche, regrettant de ne pas avoir d’arme sur vous.

Après dix ou quinze mètres à peine, vous éclairez une espèce d’énorme mèche en acier. Elle remplit entièrement la circonférence du tunnel : ça doit être l’une des inventions de Pavot Bleu – peut-être une sorte de machine à forer des galeries.

Presque en silence, l’engin se met à tourner dans votre direction, et une lumière rouge sur la mèche décrit des cercles dans l’obscurité. Vous déglutissez.

Curieusement, vous avez l’impression que cet appareil colossal vous observe.

« Bonjour ? » lancez-vous. Vous vous sentez stupide d’essayer de communiquer avec ce qui ressemble à un équipement d’extraction minière inanimé.

Une petite trappe s’ouvre dans la machine et un bras en plastique chétif se déplie vers l’extérieur.

Ce serait presque drôle s’il ne tenait pas un pistolet braqué directement sur votre tête.

 

→ Rebroussez chemin immédiatement. Vous n’avez aucune idée de ce à quoi vous avez affaire. Ici.

 

→ Peu importe ce que c’est, ça ne vous plaît pas du tout. Combattez mano-a-machine. Ici.







Au début, Kim Jong-un murmure des paroles incompréhensibles, mais comme une vieille radio qui trouve enfin sa fréquence, il se met soudain à raconter son passé dans la pièce feutrée.

Kim Jong-un se souvient qu’il était le seul enfant avec un garde du corps dans son école en Suisse.

Il se souvient avoir essayé de lancer un épique concours de farces avec son meilleur ami, mais que celui-ci n’avait pas osé riposter.

Il se souvient du jour où son père l’a nommé « Grand Successeur » : il était plus enthousiaste à l’idée de regarder Space Jam.

Vous l’interrompez : « Pensez à des choses plus récentes. Il y a trois ans, vous vous souvenez d’un code ? »

Il se tait pendant quelque temps, puis il reprend.

Il se souvient de sa première bouchée de brie.

Il se souvient que ses pantalons devenaient trop serrés au niveau du ventre, et qu’un jour, il a découvert qu’ils avaient tous été remplacés par des modèles de la taille au-dessus.

Il se souvient du choc lorsqu’un soir sur Netflix, avec le seul compte de la nation, il était tombé sur la marionnette de son père dans le film Team America. Plutôt marrant, avait-il pensé.

L’hypnothérapeute intervient pour vous prévenir qu’il faut réveiller Kim Jong-un.

« Rester dans cet état si longtemps peut être très dangereux », vous presse-t-elle.

 

→ Sortez-le de là. Ici.

 

→ Il ne s’est encore souvenu d’aucun code. Il faut continuer. Ici.







« Je veux sauver les abeilles autant que vous », affirmez-vous en vous approchant avec prudence de la directrice de labo devenue folle. Si vous vous avancez suffisamment, vous pourrez peut-être lui arracher le détonateur portatif.

« Mais nous tuer n’aidera pas les abeilles. Alors maintenant, pourquoi ne pas désamorcer cette bombe et déverrouiller cette porte, qu’on puisse sortir et sauver les abeilles ensemble ?

— Ne vous approchez pas ! » siffle-t-elle en brandissant l’appareil devant elle comme un bâton de protection… mais de plus près, vous réalisez que vous avez déjà vu quelque chose de semblable. Sur votre trousseau de clés.

Soudain, vous riez.

« Vous dirigez votre lampe de porte-clés sur moi ? » Vous faites quelques pas jusqu’à la « bombe » et détachez le ruban adhésif et les deux rouleaux de papier toilette. « Vous allez nous faire exploser avec ces rouleaux de papier toilette ? »

Elle hausse les épaules et se retourne. « Vous m’avez eue. Mais je ne suis pas désolée. C’était la seule solution pour avoir votre attention. »

La scène est affligeante. Elle a usé et abusé de votre bonne volonté et vous avez eu une peur bleue – mais en même temps, si elle en arrive à de telles extrémités, vous ne pouvez que constater l’ampleur de son désespoir. Elle est véritablement persuadée que le monde risque de disparaître, alors comment lui en vouloir d’être allée aussi loin ?

Que voulez-vous faire ?

 

→ Finalement, aidez-la à sauver les abeilles. Ici.

 

→ Allez-vous-en et trouvez une apocalypse digne de ce nom. Continuez ici.







Vous roulez à bord d’un gros-porteur Aeroflot vers la piste de décollage quand tout s’effondre. Si vous étiez parti trente secondes plus tôt, peut-être que vous auriez pu atteindre le ciel en toute sécurité.

De votre siège, vous ne voyez pas ce qui arrête l’appareil. Puis, la foule insensée apparaît dans votre champ de vision et commence à désosser l’avion. Vous n’avez jamais rien vu de tel. Ils sont des centaines, passagers et employés de l’aéroport, à grimper à toute vitesse sur les roues et les ailes de l’engin, arrachant tout avec la force des fanatiques. Une policière de l’aéroport extirpe les rivets avec ses ongles.

Le pilote ordonne à tout le monde de ne pas paniquer, mais il est bien trop tard : ils ont retiré les portes, l’acier a été morcelé, les moteurs, mis en pièces, et les corps, dépecés. De la même façon, autre part, les syndicats sont divisés en membres, les pays, en régions, les villages, en familles rivales, et les opinions, en positions extrêmes, et tel est le pouvoir de ce mème effroyable. Une version accélérée d’asticots qui dévorent l’humanité, et ce n’est pas le genre de chose qui passe bien au bureau.

Oups. Peut-être que vous auriez dû aller ici et prendre l’autoroute.

 

Fin







Vous courez vers la porte de service et avez juste le temps de voir le vaisseau spatial Falcon 9 s’élever lentement dans le ciel en grondant. À sa fenêtre, vous voyez Elon Musk et les six Robots Elon qui agitent la main pour dire au revoir. Visiblement, ils ne pensent pas triompher face aux nouveaux chefs suprêmes virtuels de la Terre et vont plutôt tenter la vie sur Mars.

Ça n’est pas bon signe.

 

→ Continuez ici.







Peut-être est-ce contre-intuitif, mais quelque chose vous pousse à croire qu’il faut d’abord vous occuper de la Chine. Votre patron vous a donné le pouvoir de décider et, grisé par vos trois succès, vous choisissez d’écouter vos tripes. Vous espérez simplement qu’ils ont un désastre mondial costaud et digne de ce nom à vous proposer pour ne pas avoir à lui dire que vous avez pris la mauvaise décision.

Vous dormez littéralement pendant tout le voyage, entrouvrant seulement les paupières pour passer la douane en traînant des pieds et monter dans la voiture qu’on a envoyée pour vous à l’aéroport de Beijing. Quand vous vous réveillez, le véhicule s’est arrêté, le soleil est haut dans le ciel, et une femme chinoise énergique en blouse blanche vous secoue de votre sommeil en se présentant comme le professeur Wu, directrice de l’institut de la Préservation écologique.

« Ils ont enfin missionné quelqu’un, dit-elle. Vous ne pouvez pas imaginer combien de messages j’ai envoyés. Suivez-moi, je vais vous montrer le labo. »

Refermant une poigne étonnamment ferme sur votre bras, elle vous conduit jusqu’à un immeuble banal en crépi, avec des fleurs sur le toit. Vous clignez des yeux, encore endormi, et vous vous laissez guider.

L’effet apaisant du mème semble s’être dissipé aussi vite qu’il était apparu, laissant place à un violent mal de crâne.

 

→ Suivez le professeur Wu à l’intérieur. Ici.







Vous dites doucement : « Continuez à vous souvenir. » D’après ses mouvements oculaires rapides, Kim Jong-un dérive de plus en plus profondément dans la transe… à une profondeur peut-être dangereuse.

Il se souvient du regard brillant de son oncle Jang Song-thaek juste après que sa tête a été détachée de son corps.

Il se souvient des après-midi d’ennui à faire rebondir le ballon de basket de son père, signé par Michael Jordan, dans le palais du Soleil.

Surtout, dit-il, il se souvient de ce qu’a fait le Danemark – et soudain il bondit hors de son fauteuil et s’élance de tous les côtés comme un boulet de canon en poussant des cris incohérents à propos du démon danois et de sa revanche.

L’hypnothérapeute claque des doigts et Kim Jong-un reprend immédiatement ses esprits.

« Je me souviens du code, dit-il, triomphant. On peut désactiver le missile. Mais d’abord – il fait un grand geste vers vous –, vous êtes un agent des Vikings. Saisissez l’envahisseur ! »

Les gardes du corps échangent des regards entre eux et avec les généraux. Ils sont tout aussi désorientés que vous mais ne comptent pas désobéir. Ils vous attrapent par les bras et vous soulèvent du sol tandis que vous vous débattez.

 

→ Qu’est-ce que c’est que ce délire ? Ici.







Vous devez quitter la ville le plus vite possible : vous suivez donc les panneaux qui indiquent l’aéroport de Bruxelles, faisant une embardée à deux reprises pour éviter les piétons fous. En vous éloignant de la ville, vous croisez de moins en moins de zombies contaminés par le mème, mais vous ne ralentissez pas avant d’avoir atteint le dépose-minute, où vous abandonnez la voiture et courez dans l’aéroport. Il est plein à craquer, mais, chose rassurante, les gens ont l’air normaux.

« Comment puis-je vous aider ? » sourit l’homme au guichet.

Ouf, on dirait bien que vous allez vous en sortir.

 

→ Continuez ici.







À l’intérieur du bistrot, une dizaine de bureaucrates bien peignés se font servir des plateaux d’huîtres, mais, malgré l’opulence du décor, l’atmosphère est tendue.

« C’est le centre de commande temporaire que nous avons installé, vous dit votre cliente. Il se passe quelque chose de très étrange sur notre continent. »

Vous mentionnez que vous avez vu Angela Merkel, et elle acquiesce pendant que vous vous asseyez dans un box, dans un coin de la salle.

« Donc Merkel est tombée, elle aussi ? De plus en plus de gens perdent la tête. Depuis Noël, nous avons eu des signalements de combats à mains nues dans les assemblées nationales, d’équipes sportives qui se séparent, de vieux alliés qui s’écharpent. Comme si les gens n’étaient plus capables de s’entendre.

— Quelle pourrait en être la cause ?

— Au début, c’était un mystère total. Mais maintenant nous pensons avoir la réponse. »

Elle glisse une mallette sur la table entre vous.

 

→ Attaquez la mallette. Quoi que ce soit, il faut la détruire. Ici.

 

→ Demandez-lui ce qu’il y a à l’intérieur. Ici.
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Les mots rassurants de Trump à la nation sont légèrement sapés par le fait qu’il porte une combinaison de protection intégrale.








Il est déjà midi le jour du 31 lorsque vous arrivez enfin à la Maison-Blanche. Un huissier au visage cireux vous guide dans le Bureau ovale bondé et vous rejoignez le rassemblement silencieux, tout au fond, non sans avoir, au préalable, attrapé un des Big Mac tièdes empilés sur une desserte du XVIIe siècle.

La foule regarde solennellement le président Donald Trump s’adresser à une caméra, assis derrière son grand bureau.

« Les gars, je sais que vous avez vu les reportages sur CNN. Ils disent qu’il y a une maladie mystérieuse appelée Virus X. Ils disent qu’elle a tué la moitié de la population de Washington et qu’elle se répand à toute vitesse. Que tout mon cabinet est mort. Que Donald J. Trump n’a dû sa survie qu’à ma germophobie. N’y croyez pas, les gars. Je déteste utiliser ce mot, mais le Virus X, c’est de la connerie. De la pure connerie. Ils inventent juste des trucs parce que leur audience est catastrophique. Je vous le dis, je suis à DC et tout est absolument normal. »

Les mots rassurants du président sont légèrement sapés par le fait qu’il porte une combinaison de protection intégrale, comme plusieurs fonctionnaires dans la foule, et que d’autres portent des masques chirurgicaux. Vous vous apprêtez à demander à l’homme à côté de vous s’il n’y a pas d’autres masques dans les parages, quand vous remarquez qu’il sanglote doucement dans le col de sa chemise.

 

→ À voix basse, vous demandez à l’homme si tout va bien. Ici.

 

→ Vous continuez à écouter Trump. Ici.







« Vous appelez Elon Musk ? demande le professeur Wu avec appréhension.

— Si quelqu’un peut nous aider, c’est bien lui.

— On ne peut pas compter sur lui pour régler tous les problèmes ! »

C’est un peu gonflé étant donné que vous avez accepté de l’aider.

« J’ai déjà pensé à une solution – des abeilles robots –, il faut juste que mon très bon ami Elon crée une entreprise pour les fabriquer. »

Vous tombez sur la messagerie : vous raccrochez et recomposez son numéro.

« Je pense aussi que l’idée de fabriquer des abeilles robots est très arrogante, continue le professeur Wu. Les abeilles se sont perfectionnées pour polliniser pendant des millions d’années d’évolution.

— Mais l’évolution n’a pas fait du très bon boulot, sinon elles ne seraient pas toutes en train de mourir. En plus, les abeilles robots pourraient être bien plus performantes. Elles pourraient se transformer en petits sous-marins pour ne pas mourir quand elles tombent dans un verre de limonade. Et avoir des tasers à la place du dard. »

Vous tombez à nouveau sur messagerie. On dirait que la gratitude d’Elon Musk pour avoir arrêté son Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque ne va pas jusqu’à répondre à vos appels.

Que voulez-vous essayer à la place ?

 

→ Jetez un coup d’œil aux abeilles du labo. Ici.

 

→ Essayez de joindre le président Xi. Ici.







Deux vols et une longue escale plus tard, vous vous approchez de la source de l’appel de détresse de Pavot Bleu : un énorme ranch dans le désert du Nevada. Les plafonds de votre compte d’entreprise vous permettent uniquement de louer une voiture dans la catégorie « Super économique », et, à cause des suspensions merdiques, le trajet sur le chemin en terre est un vrai tape-cul.

En vous approchant, vous apercevez une structure style hangar à avions avec des SUV garés à l’extérieur et différents logos d’entreprise : SpaceX, Tesla, The Boring Company, OpenAI. Puis un PATABOUUUM retentit et tous les véhicules disparaissent, remplacés par un nuage de sable qui s’élève dans les airs.

Waouh ! Un cratère de la taille d’un court de tennis les a engloutis.

Tandis qu’un vrombissement passe sous votre voiture, vous vous arrêtez et sautez du véhicule en vous demandant dans quel genre de galère souterraine vous êtes en train de vous embarquer.

 

→ Courez jusqu’au bâtiment qui ressemble à un hangar. Ici.

 

→ Descendez dans le cratère. Ici.







D’un geste brusque, vous tendez le bras et attrapez la mallette, en vous acharnant sur le fermoir de sécurité. Comme il ne s’ouvre pas, vous balancez l’attaché-case contre le mur, puis le cognez encore et encore contre la porte des toilettes.

Vous vous arrêtez et vous rendez compte que les bureaucrates vous regardent fixement.

« Vous ne voulez pas d’abord savoir ce qu’il y a dedans ? » demande votre cliente.

Ce serait plus sage, vous en convenez.

 

→ Demandez ce qu’il y a dans la mallette. Ici.







Vous êtes assis en tailleur sur votre tapis en bambou, à regarder les dirigeables agricoles zéro carbone glisser entre les collines verticales de Guangxi. Nous sommes en 2050. Vous comprenez désormais que votre vie n’a vraiment commencé qu’à partir de votre rencontre avec la directrice de l’Institut des abeilles. Depuis, vous avez travaillé sans relâche à la préservation des habitats des insectes du monde entier : vous vous rendez à vélo de village en village pour répandre la bonne parole des pratiques agricoles durables.

Grâce à l’engagement de nombreuses personnes, dont vous-même, et aux nouvelles lois environnementales obtenues par le professeur Wu, le monde est maintenant sur une meilleure voie. Non pas que vous vous en attribuiez le mérite. Vous vous félicitez simplement d’avoir participé à un effort mondial réellement collectif.

Depuis votre nouvelle vocation, vous n’avez pas eu de contact avec votre patron. Vous avez bien entendu parler d’une maladie venue de Washington DC, et cela vous a rappelé votre ancienne vie. L’épidémie a tué plus d’un milliard de personnes en tout – mais vous l’interprétez désormais comme un abattage nécessaire au sein d’une population mondiale devenue ingérable.

Une dizaine d’hirondelles à longs brins piquent vers le sol, près de là où vous êtes assis, chassant les nombreux insectes.

Quelque chose vous fait lever les yeux.

 

→ Si vous sentez que la chance vous sourit, Ici.

 

→ Si vous avez utilisé toute votre réserve de chance (soyez honnête !), Ici.







« On ne peut pas arrêter le missile, mais il faut prévenir les Américains, expliquez-vous à Kim Jong-un et ses conseillers. Nous disposons encore de trois heures avant l’impact. Qui sait combien de vies peuvent être sauvées s’ils évacuent maintenant ? »

Quelques généraux discutent. « Capitaine Commandant, nous pensons que le conseil de l’étranger est sage. Si nous prévenons les Américains, ils sauront que c’était un accident. Cela pourrait les dissuader de riposter. »

Kim Jong-un exprime son accord, et les fonctionnaires s’affairent pour organiser un appel diplomatique d’urgence. C’est au général le plus âgé que revient l’honneur d’être le porte-parole de la Corée du Nord.

« Bonjour monsieur le vice-président, dit-il chaleureusement. Comment va votre famille ? »

Il continue les civilités un peu trop longtemps à votre goût.

« La raison de mon appel ? Eh bien, c’est légèrement embarrassant, mais un peu plus tard dans la journée, la ville de New York sera frappée par l’un de nos vieux missiles qui, par erreur, n’a pas été détruit, mais sachez que c’est entièrement accidentel… Trois heures… C’est vrai, ce n’est pas beaucoup, trois heures… Oui, je suis d’accord, nous essaierons de vous prévenir un peu plus à l’avance la prochaine fois… Non, j’espère aussi qu’il n’y aura pas de prochaine fois, monsieur le vice-président… Je suis d’accord, on ne peut pas évacuer une ville entière en trois heures, mais si nous pouvons sauver même seulement quelques vies en agissant main dans la main, ça vaut la peine d’essayer, je pense que vous êtes d’accord, n’est-ce pas ?

— Dites-lui de sauver les Knicks de New York, intervient Kim Jong-un. Patrick Ewing, Kevin Knox.

— Je vois bien que vous êtes contrarié. Mais, en vérité, c’était un accident… Oui, c’est vrai, nous avons proféré des menaces dans le passé… Mais c’était pour jouer les gros bras, nous ne ferions jamais de mal à vos citoyens… C’est vrai, certains de vos otages ont été blessés, bien vu… Mais, Mike, j’espère que vous êtes d’accord, ça ne serait pas très fair-play de vous venger d’une erreur innocente ? D’accord, Mike, faites ce que vous avez à faire, s’il le faut. Toujours un plaisir d’échanger avec vous. »

Le général le plus âgé repose lentement le combiné sur le téléphone de conférence.

« Il a été très sympa. Mais il dit qu’il n’a pas le choix. Il a lancé une frappe préventive. Il nous reste sept minutes. »

Tout le monde regarde l’horloge.

« Quelqu’un raconte une blague ? » demande Kim Jong-un. Personne ne parle et il craque : « Si nous survivons, je vais tous vous faire exécuter ! »

Il ne reste plus qu’à attendre la mort, au plus bas de l’échelon.

 

Fin







Nous sommes en 2035.

Tout le monde est de bonne humeur : on apporte à table la pomme de terre bouillie pour la couper en vingt.

« À notre premier légume poussé sur Mars ! » s’exclame Bill Gates, et les autres milliardaires lèvent un verre imaginaire tout en sirotant les électrolytes de leur pack hydratation.

Vous avez eu la chance d’atteindre le Nevada avec la Harley juste au moment où Elon Musk terminait son prototype d’atterrisseur sur Mars. Il n’avait pas prévu de décoller pour la planète rouge avant une batterie de tests, mais quand vous lui avez expliqué que la situation du Virus X était désespérée, il a décidé de faire fi de toute prudence et de vous emmener.

Au début, il y avait seulement vous, Elon Musk et sa copine par intermittence, Grimes : vous avez un peu eu l’impression de tenir la chandelle. Puis les milliardaires Jeff et MacKenzie Bezos sont arrivés le même jour, par hasard, dans deux vaisseaux différents, créant un malaise supplémentaire. Mais, bientôt, d’autres ont suivi, et quand Richard Branson est sorti de sa capsule d’atterrissage Virgin, la fête a vraiment commencé.

Ces derniers temps, les dômes en impression 3D dans lesquels vous vivez sont devenus les foyers d’une véritable communauté.

Les nouvelles que vous recevez de la Terre sont plutôt sombres ; si le nombre de victimes du Virus X ne s’est élevé qu’à un million, la disparition des insectes et le changement climatique ont ravagé la planète. Mais vous essayez désormais de ne pas trop y penser. Vous avez suffisamment de responsabilités avec la direction de l’équipe de la Continuité sur Mars, une unité spéciale chargée d’empêcher que la civilisation pionnière ne soit anéantie par des tempêtes de poussière, des super-volcans ou des radiations spatiales.

D’accord, vous n’avez pas empêché l’apocalypse, mais votre travail continue.

 

Fin







Le garde de Kim Jong-un vous traîne dans une cellule humide et sans fenêtre à un autre endroit du palais, et verrouille la porte.

« Je ne suis pas danois ! criez-vous à travers les barreaux. Je ne suis jamais allé au Danemark, puisque la fréquence d’incidents apocalyptiques de cette nation est trop faible pour le justifier ! »

Vous vous asseyez sur le sol dur, sans savoir vraiment ce que vous ressentez. D’un côté, Kim Jong-un a dit qu’il se souvenait du code, donc votre mission a, vous l’espérez, été un succès. De l’autre, vous n’avez aucune idée de ce qu’il a soudain contre le Danemark, et vous êtes sûr d’avoir entendu parler de prisonniers nord-coréens jetés en pâture à des hordes de chiens affamés, ce que vous aimeriez éviter, idéalement.

Les heures passent.

Puis les jours.

De temps en temps, vous entendez des coups de feu au loin, des cris. Parfois, le sol tremble. Après l’un de ces tremblements de terre, un tuyau dans le plafond se met à fuir, laissant couler un filet d’eau continu sur le mur que vous arrivez à lécher, mais combien de temps peut-on survivre sans nourriture ?

Un jour, vous voyez un rat assis dans la semi-obscurité d’un coin de la cellule. Il a dû entrer par le plafond.

« C’est moi, Dennis Rodman, dit le rat sans bouger les lèvres. Je sais comment sortir. »

 

→ Suivez le rat. Ici.

 

→ Mangez-le, plutôt. Ici.







Selon vous, des séances de psychothérapie régulières sont la seule solution pour que Svetlana plonge en elle-même et redécouvre son Moi-idéaliste, ce qui lui permettra pour la première fois de sa vie de créer un mème qui rassemble les gens et puisse dézombifier les citoyens d’Europe.

« Une psychothérapie ? D’accord, je veux bien essayer. Peut-être que je me souviendrai de quelque chose de terrible qui m’est arrivé, autre que ma naissance », dit-elle, pleine d’espoir.

Même si vous n’avez aucune formation dans ce domaine, vous considérez que vous avez un don naturel. Après tout, faire en sorte que vos clients se sentent écoutés représente quatre-vingt-dix pour cent de ce boulot. Vous traînez un canapé trouvé dans une salle de sieste et commencez la séance. Aussi nihiliste que soit Svetlana, comme la plupart des gens, elle aime parler d’elle, et la facilité avec laquelle elle se lance est gratifiante.

Elle vous raconte son enfance à Kaliningrad. Depuis son jeune âge, c’est une manipulatrice douée : elle a manigancé le divorce de ses parents afin d’avoir deux fois plus d’argent de poche. Son jeu favori était de faire interner les directrices d’école de ses différents établissements scolaires.

Pendant qu’elle vous parle de sa jeunesse, la télé dans le coin de la pièce diffuse les informations en direct de la chaîne RT News. D’après les images sans son, la structure de l’Europe se défait rapidement, des foules inhumaines rassemblant des forces extraordinaires pour faire basculer la tour Eiffel ou envahir le Reichstag.

Bientôt, Moscou aussi sera submergé – mais le travail de psychanalyse ne peut pas aller plus vite que la musique.

 

→ Continuez patiemment. Ici.







Le pilote de l’hélicoptère descend l’appareil et vire de bord pour atterrir sur l’autoroute, de l’autre côté de la barrière, face aux lobbyistes contaminés. Ceux-ci se dispersent et courent sur le terre-plein central, vers les terrains vagues de chaque côté de la voie vide.

Vous attrapez un pistolet paralysant dans l’hélicoptère et bondissez sur le bitume avant de tirer avec précision une salve de fléchettes anesthésiantes. FIOUT FIOUT FIOUT. Les lobbyistes continuent à courir tout en trébuchant et en passant des appels d’adieu désespérés à leurs clients, mais ils vont bientôt perdre connaissance.

Vous traînez le corps amorphe du lobbyiste le plus proche vers l’hélicoptère lorsque vous en voyez un autre se précipiter près du sol et se faufiler dans un trou du grillage barbelé, suivi par un autre. Vous lâchez le corps et tirez sur deux personnes contaminées, mais c’est sans espoir. Ils sont trop nombreux et vous n’avez plus de fléchettes anesthésiantes.

Si ce n’était pas déjà le cas, le Virus X est désormais bel et bien hors de contrôle.

« Je vous l’avais dit », lance l’épidémiologiste en chef, qui n’a pas bougé de son siège dans l’hélicoptère.

Le confinement de la ville est obsolète et l’espoir de contenir l’épidémie, vain, il ne vous reste plus qu’à retourner à la Maison-Blanche. Mais quand le pilote essaye de faire redémarrer le moteur, celui-ci claque et rend l’âme.

« Qu’est-ce que – le réservoir est vide ! Quelqu’un a dû percer le tuyau de carburant ! »

Vous n’avez d’autre option que de parcourir à pied les cinq kilomètres qui vous séparent de Pennsylvania Avenue.

 

→ Continuez ici.







Vous clignez des yeux face au rat Dennis Rodman.

« Vous avez l’air différent », lui dites-vous. Un long moment semble s’écouler entre votre pensée et votre parole. « Est-ce Kim Jong-un qui vous a fait ça ?

— Je sais comment sortir, répète le célèbre rongeur joueur de basket. Suivez-moi. »

Dennis Rodman s’envole lentement et disparaît à travers le plafond comme un fantôme.

Vous comprenez que vous êtes probablement en train d’halluciner à cause du manque de nourriture et de la défaillance des organes qui en résulte.

Vous vous demandez si vous auriez fini ici en arrêtant plus tôt la séance d’hypnothérapie (si seulement vous pouviez retourner ici pour le découvrir).

De petites pattes trottinent sur vos jambes mais vous êtes trop faible pour bouger.

Adieu, Dennis Rodman. Adieu, belle carrière.

 

Fin









Que vient-il de se passer ? Malheureusement, vous ne le saurez jamais puisque, comme tout le monde, vous partez en fumée.








C’est hors de question, vous refusez d’être la bonne poire qui passe Noël à travailler alors que votre patron laisse libre cours à ses envies gastronomiques dans sa cuisine certainement démesurée.

« Occupez-vous-en vous-même », répliquez-vous au vieux grippe-sou, et vous vous dirigez vers la sortie. Il vous appelle – usant de sa célèbre technique de culpabilisation sur le destin de l’humanité – mais, cette fois-ci, il ne vous aura pas. D’ailleurs, quelle que soit cette crise, vous vous en chargerez bien mieux en revenant reposé et lucide, l’année prochaine.

Cependant, quelques jours plus tard, vous êtes confortablement installé dans votre fauteuil, vous digérez un sandwich aux restes de dinde en regardant un film catastrophe hollywoodien, quand toutes les vitres explosent, laissant entrer un vent bouillant, et tout devient noir.

Que vient-il de se passer ?

Malheureusement, vous ne le saurez jamais puisque vous et votre famille aux pulls bariolés, comme tout le monde, venez de partir en fumée, réduits aux atomes qui vous constituaient.

C’était une mort raisonnablement indolore et rapide, mais décevante comparée au film que vous regardiez, et loin d’être aussi satisfaisante en termes de narration.

 

Fin







Vous dites à votre garde du corps que vous allez aux toilettes, puis vous sortez en escaladant par la fenêtre et vous courez vers le portail ouest. La sœur de Kim Jong-un vous attend dans l’ombre, le col de sa veste remonté.

« Suivez-moi. »

Quelques minutes plus tard, vous êtes sur les banquettes d’un Starbucks version nord-coréenne et vous buvez des macchiatos au caramel avec une paille sous une peinture du Brillant Camarade qui distribue des serviettes en papier par le O de sa bouche.

« Beaucoup de choses ont changé ici depuis 2017, vous dit-elle. À l’époque, mon frère et sa bande ne pensaient qu’aux missiles. Ils en ont lancé vingt en un an, à chaque fois plus haut et plus loin ! Nous avons atteint 3 000 kilomètres au-dessus du niveau de la mer, et ce n’est pas une blague. Les gens nous prenaient enfin au sérieux. Nous sommes passés sur CNN. » Elle sourit avec mélancolie. « Puis nous avons essayé de faire exploser la Lune.

— Vous avez quoi ?

— Les Américains ont débarqué sur la Lune. Mon frère voulait les surpasser et la réduire en miettes ! Mais nous avons perdu notre missile. Pendant dix-huit mois, nous avons pensé qu’il était défectueux. Puis, la semaine dernière, nous avons rétabli un contact. » Sa voix tremble. « Nous n’avons jamais voulu faire de mal à personne, juste faire exploser cette Lune débile et détraquer un peu les marées. J’imagine qu’on a eu les yeux plus gros que le ventre ! »

Vous lui tendez une serviette en papier pour essuyer ses larmes. « Là, là, n’importe quelle personne fermement décidée à terrifier le monde pour continuer de laver le cerveau de son peuple aurait fait la même chose.

— Si seulement il pouvait se souvenir du code de rappel, sanglote-t-elle.

— Il y a un code de rappel ?

— Ne lui dites pas que je vous l’ai dit ! supplie Kim Sol-song. Ce n’est pas parce que je suis sa sœur que je suis protégée. Vous savez ce qui est arrivé à notre oncle. »

L’oncle, ne serait-ce pas celui qui a été empoisonné à l’aéroport ? Ou celui qui a été tué par une escouade de tireurs ? Votre connaissance de l’histoire de la famille est lacunaire. Mais vous devez retrouver ce code.

 

→ Continuez ici.







Elle se frappe la tête. « Bien sûr ! J’ai moi-même aidé à concevoir la législation du Protocole européen de diffusion d’urgence. Je n’avais pas envisagé qu’on puisse véritablement s’en servir un jour ! J’ai le logiciel juste ici, sur mon ordinateur portable. »

Elle clique et tape l’écran avec son doigt.

« Avec ce système, je peux envoyer un SMS à environ quatre-vingts pour cent des Européens en une heure. Voilà ! »

Elle appuie sur la touche « Entrée » avec un grand geste, et ô surprise, votre téléphone vibre instantanément.

Vous lisez le texto :

Pour votre propre sécurité et celle de votre entourage,

ne consultez pas vos réseaux sociaux



Votre cœur se serre tandis que votre pouce résiste à l’attraction magnétique du logo Facebook. La fonctionnaire de haut rang semble avoir commis une erreur basique de psychologie humaine.

« Cela devrait mettre fin à la propagation », dit-elle gaiement, après quoi une demi-douzaine de briques traversent, à point nommé, la partie non condamnée de la fenêtre qui donne sur la rue, brisant les verres à vin et heurtant l’un des fonctionnaires à l’arrière du crâne, projetant brutalement sa tête dans un soufflé au fromage tout juste monté. Vous jetez un coup d’œil vers l’extérieur entre deux planches et voyez un groupe de policiers fédéraux tout juste radicalisés qui s’éloignent en courant dans l’avenue.

« Notre détachement de sécurité s’en va », commente quelqu’un.

L’idée de contenir le mème s’est retournée contre vous. Il va falloir que vous trouviez une autre stratégie.

« Peut-on envoyer une impulsion électromagnétique et détruire les téléphones de tout le monde d’un coup ? » suggère votre cliente.

 

→ Essayez plutôt de concevoir un contre-mème. Ici.







« Je vais passer un appel dans le couloir », dites-vous aux Nord-Coréens. La situation est pire que ce que vous craigniez, et, pour être honnête, votre salaire n’est pas à la hauteur.

Votre garde du corps nord-coréen vous observe pendant que vous essayez d’appeler votre patron (habituellement, il sait quoi faire dans des situations de travail délicates, mielleux comme il est), mais il ne décroche pas. Vous essayez votre contact au Pentagone, pensant qu’elle aura peut-être accès à une sorte de laser spatial secret qui pourrait intercepter le missile en cavale. Mais c’est le jour de Noël et elle ne répond pas non plus.

Pendant que vous faites défiler vos contacts en vous demandant qui d’autre pourrait vous aider, la seule femme parmi les fonctionnaires, le lieutenant-colonel Kim Sol-song, sort de la salle des opérations et s’approche de vous. Elle apporte le plateau de biscuits jaunes.

« Excusez les manières de mon frère, nous avons oublié de vous proposer une collation, dit-elle d’une voix sonore avant de murmurer pour que votre garde du corps ne l’entende pas : parlons en privé. Retrouvez-moi au portail ouest. »

La sœur de Kim Jong-un ? Étrange. Vous la remerciez et prenez un disque jaune caoutchouteux. Il vous colle à la langue.

 

→ Sortez en douce et rejoignez la sœur de Kim Jong-un au portail ouest. Ici.

 

→ Vous n’avez pas de temps à perdre avec des cachotteries. Retournez auprès de Kim Jong-un et proposez de liquider ce truc vous-même. Ici.







« Vous avez peut-être vu des vidéos, continue Trump en s’adressant à la caméra. Des rangées de housses mortuaires. Des pustules qui explosent. Des fluides violets jaillissant de tous les orifices jusqu’à ce qu’il ne reste plus que de la viande séchée d’humain. » Trump secoue la tête avec mépris et se tapote la tempe. « Ce n’est pas vrai ! Les images sont truquées. Ils veulent vous faire croire que je ne peux pas vous protéger. Ils pensent que vous êtes trop bêtes pour comprendre que, depuis que j’ai nettoyé tout le bourbier de ce grand pays, il n’a jamais été aussi propre, aussi sain. C’est vraiment vrai. Eh bien, moi, je crois que vous êtes bien plus malins que ça, ou vous ne m’auriez pas permis la plus grande victoire de l’histoire contre Hillary l’Escroc en 2016. Toute la carte était rouge. Tellement beau. Tellement belle, cette victoire… »

Pendant que le président évoque ses souvenirs, vous remarquez que les sanglots de l’homme à votre gauche sont de plus en plus sonores.

 

→ Rassurez-le, tout va bien se passer. Ici.







Vous prenez un scalpel dans une armoire à pharmacie, ouvrez le rabat de la tente, et vous vous approchez de la malheureuse volaille. En vous regardant, Pilon cligne des yeux, ses yeux noirs et confiants encadrant sa caroncule rouge et brillante.

Environ une heure plus tard, vous êtes couvert de gésier, de sang et de plumes, ainsi que de quelques griffures, mais vous n’avez rien appris de plus sur l’origine du virus. La vérité franche et honnête, c’est que vous n’avez absolument aucune idée de comment disséquer une dinde, et encore moins de comment analyser la pathologie d’une maladie, chose à laquelle vous auriez peut-être dû penser une heure plus tôt.

Les larmes coulent sur les joues de l’épidémiologiste en chef.

« On te retrouvera tous très vite dans la grande ferme, là-haut dans le ciel, mon grand. Pilon, marmonne-t-il en guise d’éloge funèbre, était la meilleure dinde que j’ai jamais connue. Même si c’était un stagiaire pourri. »

Vous commencez à nettoyer au jet d’eau votre combinaison de protection pleine de sang, vous avez hâte de vous sentir propre à nouveau. Une pensée malsaine vous traverse l’esprit : c’est ce qui ressemble le plus à un dîner de Noël pour vous cette année, et peut-être même de toute votre vie.

Alors que vos pensées suivent ce chemin pessimiste, vous remarquez Donald Junior qui se faufile sur la pelouse de la Maison-Blanche et vous regarde à travers sa visière.

« Ça avance ? » s’enquiert-il, comme s’il était votre patron.

Il n’y a rien de pire que de se charger des enfants des clients, mais, cette fois, vous n’avez pas à le faire puisque le chef épidémiologiste répond pour vous.

« Non, dit-il sans ménagement. C’est une activité de substitution parce qu’on ne peut accepter qu’on va tous mourir.

— Génial ! » répond Donald Junior, poursuivant son chemin en sautillant.

Et maintenant ?

 

→ Allez ici pour essayer un autre plan d’action.







Quelque part dans la tête surdimensionnée de Kim Jong-un, il y a le code qui peut sauver le monde, ou du moins vous l’espérez.

« J’aimerais essayer une chose appelée l’hypnose régressive », lui dites-vous.

Il acquiesce docilement. Admettre sa faillibilité semble lui avoir mis un sacré coup au moral.

Un groupe de fonctionnaires est envoyé pour dénicher dans la ville quelqu’un avec un CAP en hypnothérapie. Quelques heures plus tard, ils reviennent avec une femme très nerveuse, en pyjama, qui pâlit fortement en voyant le Commandant, comme si elle était en présence d’un demi-dieu.

« Pas de tergiversations, hypnotise-moi », lui ordonne Kim Jong-un.

Elle a les mains qui tremblent sur le pendule qu’elle agite devant lui, mais il semble vite entrer dans un état de transe.

 

→ D’une voix grave et relaxante, dites à Kim Jong-un de se remémorer le passé. Ici.







Il y a des documents, des boîtes de Petri et des expériences inachevées partout sur les paillasses. Pourraient-ils contenir le secret de fabrication d’un vaccin contre le Virus X ? Est-ce pour cela que les scientifiques ont été tués ? Parce qu’ils étaient sur le point de sauver l’humanité ?

Vous essayez de lire quelques pages des notes des scientifiques décédés, mais ce sont des abréviations techniques dont vous ne comprenez pas le sens. Peut-être ont-ils dissimulé leurs recherches par peur de perdre leur emploi ? Si vous voulez en décoder le sens, vous allez avoir besoin d’une aide experte.

En triturant le clavier du téléphone de labo avec vos gants en plastique épais, vous parvenez à taper à nouveau le numéro de votre patron, puis celui de Barry, un homme que vous avez rencontré lors d’une soirée, une fois. C’était une sorte de scientifique, d’après vos souvenirs. Vous essayez même d’appeler les secours, mais nul ne décroche.

Il ne reste qu’une seule personne.

Susan.

Les pandémies font partie de ses domaines d’expertise. Elle a écrit un article à ce propos dans Apocalypse moderne, votre revue professionnelle. Pour l’amour du ciel, est-il temps pour vous de mettre votre fierté de côté et d’accomplir l’impensable ?

 

→ Appelez Susan à l’aide. Ici.

 

→ Hors de question, vous préférez accepter la mort douloureuse de millions de personnes. Essayez autre chose. Retournez ici.







Vous entrez dans le grand hangar. Tout au fond, des baies vitrées donnent sur un désert à la surface irrégulière. Près des vitres, une silhouette seule balaye et tapote l’air sur un élégant écran holographique. C’est ainsi que travaillent les privilégiés, pensez-vous.

« Quelqu’un a appelé à propos d’une apocalypse imminente ? » demandez-vous, et votre voix résonne dans la pièce, qui est haute comme une cathédrale.

Puisque l’homme ne lève pas les yeux, vous marchez vers lui. En vous approchant, vous voyez à travers les vitres qu’un nuage de poussière s’élève dans le désert au loin : un autre cratère vient de se creuser.

« Monsieur Musk ?… Je constate que le sol est un peu instable à l’extérieur.

— Je suis occupé, finit par dire Elon Musk en manipulant dans le vide des codes indéchiffrables.

— Vous pouvez m’expliquer ce qu’il se passe ? reprenez-vous avec hésitation. Je ne peux pas vous aider à régler votre catastrophe si vous ne me dites pas ce dont il s’agit.

— Je n’ai pas demandé d’aide.

— Oh. Alors savez-vous qui l’a fait ? »

Elon Musk est tellement absorbé par son travail que vous pensez qu’il ne vous a pas entendu, mais il se retourne et parle avec son accent saccadé sud-africain : « Je n’ai appelé personne. Maintenant, laissez-moi tranquille ; vous affaiblissez mon QI par votre seule présence. »

Musk recommence à balayer son écran holographique dans tous les sens. Puis, en voyant que vous êtes toujours là, il ajoute : « Ou parlez à mon ami, si vous insistez. »

Vous avez la surprise de voir qu’un peu trop près de vous se tient un autre Elon Musk, environ vingt pour cent moins réaliste que le premier.

Argh.

L’Elon Musk d’origine semble avoir fabriqué un étrange androïde de lui-même. On se croirait au musée Grévin.

 

→ Insistez pour que le véritable Elon Musk explique la présence des cratères et ce qui est en train de se passer. On ne se débarrassera pas de vous avec une statue qui parle. Ici.

 

→ Essayez de soutirer des réponses à l’étrange androïde de Musk. Ici.







« Bonne année, toi ! » s’exclame gaiement Susan. De nombreuses voix et des cris de joie résonnent dans le fond, et peut-être quelqu’un qui essaye de yodler. « La famille de Jamie a organisé une fête déguisée sur le thème “Tyrolien chic”. Je suis un cygne ! »

Oh, siroter du kirsch dans un chaleureux bar suisse. Vous envisagez de raccrocher, mais vous lui faites plutôt un rapide résumé de la situation. Le brouhaha dans le fond s’affaiblit : elle a trouvé un endroit plus calme pour parler.

« Je ne me prendrais pas trop la tête à déchiffrer les documents si j’étais toi, ça demandera bien trop de temps ; assure-toi juste que la ville est correctement confinée. Ne laisse personne entrer ou sortir. C’est ce qu’on a fait avec Sydney, New Delhi et Manchester l’hiver dernier, et ça n’a même pas été couvert par les médias.

— C’est peut-être déjà trop tard pour ça… commencez-vous.

— Écoute, quand je suis dans le pétrin au boulot, voilà ce que je me dis. Il y a un grand nombre de futurs possibles. Tout ce qu’il faut que tu fasses, c’est choisir celui où tout le monde ne meurt pas. Bon, il faut que j’y aille : le père de Jamie porte un toast ! Et une bonne santé ! »

Elle récite le dernier mot en chœur avec plein d’autres voix tandis que l’épidémiologiste en chef, agenouillé, vomit dans sa combinaison de protection et se voit obligé de lécher l’intérieur de son masque pour pouvoir retrouver la vue.

Vous reposez doucement le téléphone et maudissez le génie de Susan. Avec ce conseil vide, elle vient de vous piéger. Elle pourra affirmer qu’elle vous a coaché si jamais vous vous en sortez, et, dans le cas contraire, elle pourra dire que vous étiez trop stupide pour la comprendre.

 

→ Essayez une autre stratégie. Retournez ici.







« La première chose à faire, c’est contenir le fléau pour que ce mème ne se répande pas davantage, expliquez-vous à votre cliente.

— Mais comment ? »

Le mème est en ligne, sur des milliers d’appareils, partagé toutes les secondes. C’est comme empêcher la pluie de tomber du ciel. Vous vous creusez la tête pour trouver des solutions.

 

→ Contactez Mark Zuckerberg et faites en sorte qu’il éteigne tout. Ici.

 

→ L’UE n’aurait-elle pas un système de diffusion d’urgence créé précisément pour ce type de situation ? Ici.

 

→ Dites aux bureaucrates qu’ils doivent concevoir un contre-mème, et vite. Ici.
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Vous vous émerveillez du terrible pouvoir tectonique déclenché par le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque d’Elon Musk.








Vingt minutes plus tard, vous voyez une formation serrée d’avions militaires qui s’approche à basse altitude. Ma est venue vous épauler !

« Qu’avez-vous fait ? » disent les Elon à l’unisson.

Tandis que les bombes frappent le désert, d’énormes explosions envoient des montagnes de sable et de terre dans les airs, et un bruit assourdissant comme un cri s’élève du sous-sol.

« Ça va juste le mettre en colère », dit le Robot Elon.

Vous sentez la terre frissonner et trembler sous vos pieds tandis que le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque s’enfonce de plus en plus profondément sous la surface. Une centaine de mètres plus loin, un trou béant s’ouvre dans la terre et un jet de lave brûlante est propulsé dans le ciel bleu. D’autres morceaux de sol disparaissent, de plus en plus près du hangar, et c’est un véritable enfer qui monte en bouillonnant depuis les entrailles de la planète, faisant instantanément fondre tout sur son passage.

Vous vous émerveillez du terrible pouvoir tectonique qui s’apprête à vous engloutir. Aussi loin que porte votre regard, le désert se transforme en un champ de lave brûlante. Bientôt, pensez-vous, toute la surface du Nevada sera ainsi, puis toute l’Amérique, puis le monde entier.

« Pédo, tousse Elon Musk.

— Quoi ?

— T’aurais dû me laisser gérer, espèce de pédophile. »

Vous n’êtes pas fan de cette façon de vous calomnier sans fondement, mais alors que la lave fait fondre votre visage, vous devez admettre que ce n’était pas votre meilleur coup. Si seulement vous pouviez retourner ici et prendre une autre décision.

 

Fin







Parler à un homme aussi puissant que Xi Jinping, capable de confisquer d’un simple geste toutes les terres rares de la planète, est une opportunité historique, d’autant qu’il vous passe un appel en visio depuis chez lui.

« Bonjour, monsieur Xi, le saluez-vous d’une voix forte et claire, orientant votre téléphone afin que le professeur Wu et vous soyez dans le cadre.

— Ni hao, votre excellence, dit la directrice de labo en s’inclinant.

— Le commandant Kim m’annonce que vous êtes dans l’urgence. Je serais ravi de vous aider si je le peux », dit le président Xi avec fluidité.

Il ressemble vraiment à Winnie l’Ourson, si des décennies de lutte politique avaient transformé l’ourson adorable en ours autocrate et impitoyable.

Vous vous éclaircissez la voix et parlez avec le zèle des nouveaux convertis : « Les abeilles sont en danger et la Chine doit changer de pratiques, déclarez-vous. La directrice de ce laboratoire m’a ouvert les yeux sur ce que votre pays a fait subir à ces insectes merveilleux et à leur habitat.

— Il n’y a pas de temps à perdre, intervient le professeur Wu. Nous n’avons plus que vingt-trois heures, dix minutes et huit secondes pour réagir. »

Vous vous étiez un peu figuré que Xi resterait coi face à cette déclaration véridique, mais il vous désarçonne en acquiesçant immédiatement.

« Vous avez raison, camarade. Notre développement a profondément affecté l’environnement. Savez-vous que la Chine a utilisé plus de béton ces cinq dernières années que le monde entier pendant tout le XXIe siècle ? Mais notre puissance nous permet aussi d’agir à une échelle historique, ce que les autres régions du monde doivent prendre en compte : dépenser 350 milliards de dollars en programme de durabilité rurale ; réduire le dioxyde de soufre de soixante-dix pour cent en seulement quatre ans ; et redéployer 60 000 soldats pour planter des forêts de la taille de l’Irlande chaque année… »

Xi continue son discours de persuasion soporifique pendant un certain temps, et vous vous rendez compte que vous êtes en train d’acquiescer. Il semblerait que le professeur Wu soit tout aussi coincée, essayant de le contredire sans jamais trouver d’ouverture, et en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, Xi conclut.

« Je voudrais vous remercier pour l’opportunité de régler ces questions très importantes. C’est un plaisir de répondre aux amis de Kim Jong-un. »

Et il met fin à l’appel, sans aucune promesse.

Vous avez l’impression qu’il vous a fait une prise de judo.

Hmm, peut-être qu’en politique, avoir des amis bien placés ne suffit pas à régler tous les problèmes.

 

→ Eh bien, ça n’a pas marché. Essayez plutôt d’appeler Elon Musk. Ici.

 

→ Ou regardez de plus près les abeilles qui sont dans la pièce. Ici.







« Joyeux Noël ! Je viens de mettre fin à une crise nucléaire, annoncez-vous fièrement à votre patron au téléphone.

— Tu as quoi ? Ah oui, la Corée du Nord, j’étais sûr que c’était une tempête dans un verre d’eau. Eh bien, tu seras en joie d’apprendre que ma superposition était moelleuse et tendre de la couche extérieure de l’oie jusqu’au bébé caille tout au milieu. Mais écoute, j’ai eu plusieurs messages des proches de Pavot Bleu dans le Nevada. Je suis sûr que ce n’est rien, mais je pense que tu devrais aller y jeter un coup d’œil pour être sûr.

— Susan peut pas y aller ? demandez-vous.

— Susan prend des vacances bien méritées avec sa belle-famille à Chamonix », dit-il sans sourciller.

Grrr. Il a toujours préféré Susan. Tant pis, votre Noël est déjà gâché alors autant le rendre constructif.

« Je savais que t’y arriverais, lance votre patron. Si tu pouvais juste t’assurer que la machine est bien huilée et que le monde n’est pas anéanti d’ici la fin de l’année, ça nous ferait un sans-faute, ce qui est horriblement important pour notre budget de l’année prochaine. Mais tu apprendras tout ça quand tu prendras ton poste de management… »

Euh, on dirait qu’il pourrait y avoir une promotion en jeu, si vous jouez vos cartes correctement ! Vous dites à votre patron que la planète est entre de bonnes mains et qu’il peut profiter de la fin de ses vacances.

Ce pourrait être votre porte vers le succès. Après tout, il ne reste même pas une semaine avant l’année prochaine. Que pourrait-il se passer ?

 

→ Partez pour le Nevada, et en route pour ce poste peinard de management ! Ici.







Quelqu’un de plus timide aurait fait demi-tour devant une rencontre aussi étrange, mais personne ne vous menace avec un pistolet si petit sans en prendre pour son grade – même pas une mystérieuse machine souterraine de plusieurs fois votre taille.

Vous faites semblant de commencer à reculer, puis vous balancez votre bras, rapide comme l’éclair, envoyant valser le pistolet sur le sol du tunnel avant de vous mettre en position de karatéka.

Vous pensez avoir vaincu cette étrange machine, mais ses LED se mettent à clignoter, comme si elle était secouée d’un rire hystérique, et elle accélère dans votre direction à toute vitesse, vous empalant contre le tas de véhicules derrière vous.

Vous avez juste le temps, avant de vous vider de votre sang, de penser qu’il aurait peut-être été plus malin d’examiner ce que vous aviez face à vous avant de vous lancer dans un combat aux poings. Et de vous dire que votre patron va être furax.

 

Fin







Moscou, la ville où les vrais mecs créent de faux mèmes.

Conduire jusque-là vous a pris vingt-cinq heures, un temps suffisant pour que le mème du chaos se répande encore, contaminant des millions de bouillies de cerveaux supplémentaires. Mais s’il y a bien un endroit doté de l’expertise pour concevoir un contre-mème, c’est ici. Toutefois, cette longue route, avec seulement quelques arrêts rapides pour l’essence, vous a donné des nausées qui persistent lorsqu’on vous guide jusqu’à une salle de réunion grandiose au cœur du Kremlin. Vous vous dites que vous pourrez dormir quand vous aurez eu votre promotion.

Vous attendez encore une heure avant qu’on vous fasse enfin entrer dans une pièce couverte de marbre et aux plafonds hauts comme dans une cathédrale. Deux personnes seulement occupent ce vaste espace. Assis en face de vous, il y a un individu chauve avec une cicatrice sur le front. Il ne se présente pas, mais sa silhouette trapue et assurée vous laisse supposer qu’il s’agit d’un homme du FSB, voire de l’homme du FSB. Tout au bout de la table, plus petit que ce que vous aviez imaginé, mais c’est peut-être parce qu’il est si loin, il y a Rose Blanche, aussi connu sous le nom de Vladimir Poutine. Il paraît taillé dans la même pierre que celle qui constitue le Kremlin.

C’est Scarface qui parle en premier.

« Il paraît que nos camarades de l’UE ont besoin de notre aide. C’est très inhabituel. J’ai d’abord quelques questions pour vous. Est-ce le mème ? »

Vous hésitez, rechignant à leur tendre la mallette.

Scarface glousse. « Je suis sûr qu’il vous a traversé l’esprit que nous pourrions être les instigateurs de ce mème. Je suis sûr que vous avez envisagé – si nous ne l’avons pas créé – que nous pourrions être enclins à le prendre pour le rétro-concevoir afin de créer nos propres mèmes d’une puissance égale. »

Hum. Ces choses-là ne vous étaient pas du tout venues à l’esprit, mais ils vous ont tellement surestimé que vous en êtes presque flatté.

« Bien sûr, continue-t-il, vous avez dû prendre tout cela en considération. Nous nous posons donc la question : pourquoi pensez-vous que nous devrions vous aider à concevoir un contre-mème ? »

Vous avez la nette impression que, même si c’est l’homme du FSB qui parle, c’est Poutine qui écoutera votre réponse et décidera de vous aider ou non. Tout dépend de ce que vous allez répondre.

 

→ Faites appel à l’intérêt personnel de Poutine : le mème va se répandre en Russie aussi, et finira par rendre le pays ingouvernable. Ici.

 

→ Faites appel à l’altruisme de Poutine : c’est une opportunité pour guérir le monde et créer de l’harmonie entre les individus. Ici.

 

→ Faites appel au désir de Poutine de placer la Russie dans un rôle de leader mondial : c’est l’occasion d’éclipser l’Occident et de renforcer son autorité internationale. Ici.







Pendant que vous vous remettez sur pied dans l’un des derniers campements humains de la Terre, il vous faut plusieurs jours pour replacer les événements dans l’ordre et comprendre ce qu’il s’est passé.

On dirait que votre séance d’hypnose, si elle a permis de retrouver le code de rappel du missile, a aussi implanté un faux souvenir dans l’esprit de Kim Jong-un, soudain persuadé que son pays a été importuné il y a de nombreuses années par l’État du Danemark.

Consumé par le désir de vengeance, Kim Jong-un a ordonné à ses agents d’empoisonner un ministre d’État danois avec du poison VX liquide, mais ceux-ci ont pris le mauvais avion et assassiné une personnalité slovène à la place, ce que l’Otan a interprété à tort comme une attaque territoriale de la part de la Russie, qui a riposté en coupant le gaz à l’Europe centrale.

De là, la situation a vraiment dégénéré, même si vous avez encore du mal à comprendre l’enchaînement qui a permis l’ascension des hommes-crabes et de l’ordre des moines cyclopes, connu sous le nom du Six, à qui on dit qu’ils vouent un culte. Le fin mot de l’histoire, c’est que le monde est en ruines parce que vous avez mal utilisé l’hypnothérapie, et vos rêves de carrière sont détruits. Si seulement vous pouviez retourner ici et sortir Kim Jong-un de sa transe un peu plus tôt.

Quand votre patron vous a dit ne pas aggraver la situation, c’est exactement le genre de choses qu’il avait en tête.

 

Fin







« Je n’ai évidemment pas appelé à l’aide, dit le Robot Elon. J’ai confiance, Elon contrôle la situation. Si vous me posez la question, ça doit être notre cheffe technique qui a appelé. Elle a quitté la coordination ce matin. A dit qu’elle n’était pas prête à mourir à ce stade de sa carrière. »

Eh bien, maintenant, vous savez.

 

→ Retournez ici.







Les abeilles dans les aquariums sont plutôt en mauvais état. Certaines ont accès à l’extérieur mais, visiblement, elles font la queue pour sortir comme des enfants effrayés sur un plongeoir. Dans l’une des caisses, un grand nombre d’entre elles flottent dans un bol rempli d’eau, secouées de spasmes.

Vous êtes à court d’idées pour sauver leur espèce, alors, en attendant que l’inspiration vous vienne, vous décidez d’en sauver quelques-unes du bol. Elles ne bougent toujours pas, donc vous les déposez sur une serviette en papier à côté d’une lampe chauffante, espérant que leurs ailes sèchent.

Pendant ce temps, vous remarquez que le professeur Wu regarde ce que vous faites avec un vif intérêt. Sans que vous échangiez un mot, elle rassemble des abeilles quasiment immobiles au fond d’une autre caisse, et, avec une pince à épiler, elle retire de leur fourrure ce qui ressemble à des mites.

Les abeilles ont l’air légèrement requinquées, et, au même moment, les quelques-unes que vous avez sauvées de la noyade s’envolent et bourdonnent dans la pièce.

« Nous venons de sauver douze abeilles, dit le professeur Wu. Je vais entrer ce chiffre dans l’Horloge de Non-Retour… D’accord, on vient de gagner huit secondes avant que l’abeillepocalypse ne devienne inévitable.

— Ce n’est pas grand-chose, répondez-vous d’un air abattu.

— Non, mais ce n’est pas rien, dit-elle. Vous venez de me prouver que j’avais peut-être une mauvaise stratégie. Je cherchais une grosse structure pour sauver toutes les abeilles d’un coup de baguette magique. Et s’il y avait une autre solution ? Si les petites actions fonctionnaient, même un peu ? Pas seulement sécher leurs ailes et retirer les mites phorétiques de leur fourrure, mais aussi parler aux fermiers locaux d’agriculture biologique, planter des fleurs sauvages, et encourager les autres à faire ce qu’ils peuvent, eux aussi. Peut-être que, si l’on arrive à faire suffisamment de petites actions, on peut maintenir cette horloge au-dessus de zéro ? »

L’idée commence à lui plaire, or, si elle a raison et qu’il n’y a pas de solution miracle à ce scénario apocalyptique, mais plutôt une myriade de petites solutions, le résoudre pourrait vous prendre un certain temps. Cela signifie que vous devez prendre une décision.

 

→ Dédiez le reste de votre vie à la défense de l’environnement. Ici.

 

→ Vous avez aidé le professeur Wu à découvrir ce qu’il fallait faire ; maintenant, il est temps de la laisser s’y atteler. Ici.







Vous demandez au chef épidémiologiste ce que son service sait de l’origine du Virus X.

« Quelle importance, maintenant ? dit-il, morose.

— Si l’on peut découvrir d’où vient la maladie, cela pourrait nous aider à y mettre fin », expliquez-vous patiemment.

Il acquiesce sans enthousiasme. « Ma prédécesseuse pensait avoir remonté sa trace jusqu’à l’un de nos stagiaires. Vous pouvez le rencontrer, si vous le souhaitez.

— Il est vivant ?

— C’est à peu près le seul qui ait attrapé ce truc et qui le soit encore.

— Mais cela signifie qu’il pourrait en être la clé ! vous exclamez-vous. Si l’on peut comprendre pourquoi il est le seul à avoir survécu, nous serons en bonne voie pour trouver un remède. »

L’épidémiologiste en chef a les yeux dans le vague. Vous commencez à vous demander comment il a eu ce boulot.

Cinq minutes plus tard, vous êtes avec lui devant une tente médicale scellée, à regarder à travers le plastique transparent les yeux expressifs du patient zéro.

Il n’y a pas trente-six manières de le dire : c’est une dinde.

« Il s’appelle Pilon, dit l’épidémiologiste en chef. Il a été gracié par le président Donald Trump à Thanksgiving, et ensuite il est resté dans les parages.

— Une sorte de grippe aviaire alors, réfléchissez-vous à voix haute. Peut-être une souche transformée en arme ? »

L’épidémiologiste en chef hausse les épaules. « La semaine dernière, il s’est mis à vomir du sang partout, et c’est ce qui nous attend tous. On a pensé que c’était le stress de Noël, mais ce devait être le virus. »

Pilon tousse faiblement. C’est génial qu’il ait survécu mais il n’a pas l’air en pleine forme.

 

→ Faites disséquer Pilon. Ici.

 

→ Laissez-le tranquille, il a suffisamment souffert en rencontrant Trump. Ici.







« D’accord, vous avez réussi à me convaincre, dites-vous au professeur Wu, et elle relâche enfin votre bras. Je préférerais m’occuper d’une panthère-abeille mutante pour être honnête, mais je vais vous aider quand même. »

Dans un coin de votre tête, vous vous dites aussi que si vous arriviez, d’une manière ou d’une autre, à résoudre une apocalypse écologique aussi complexe, vous seriez considéré comme une figure héroïque en revenant au bureau. Les gens comme Susan ne toucheraient pas à une telle mission même avec un bâton, mais c’est peut-être là que vous pouvez la devancer.

« C’est l’Horloge de Non-Retour qui a fait la différence, n’est-ce pas ? Un jour, quelqu’un m’a dit que les gens puissants aimaient les comptes à rebours. »

Les gens puissants ? Vous pensez à la corriger – après tout, vous n’êtes que fonctionnaire junior du Service de la Continuité des Nations unies (International). Mais, en même temps, si vous obteniez cette promotion, vous deviendriez une sorte de gros bonnet.

Et pensez à tous les contacts que vous vous êtes faits cette dernière semaine…

 

→ Passez quelques coups de fil à vos nouvelles connaissances influentes. Ici.

 

→ Jetez un coup d’œil aux pauvres spécimens dans le laboratoire. Ici.







Il est temps d’abattre ce tas de ferraille avec un autre tas de ferraille : demandez une aide militaire pour mettre en pièces le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque.

Votre contact au Pentagone, connu seulement sous le nom de Ma, n’est peut-être pas la personne la plus haut placée de l’édifice (elle actionne l’entrée du parking), mais c’est certainement la plus joignable. Elle vous répond dès la première sonnerie, et vous lui demandez gentiment si elle peut vous donner un coup de main sur une histoire de missile destructeur de bunker. Elle dit que le bâtiment est plutôt vide après Noël – elle a encore une pile de confiseries à distribuer – mais elle va voir ce qu’elle peut faire. Vous lui dites que vous lui en devez une belle.

Maintenant, il ne vous reste plus qu’à attendre.

 

→ Continuez ici.







Nous sommes le 5 janvier, votre premier jour de travail depuis le Nouvel An. Vous vous réveillez tôt, sirotez un café à l’aide d’un tube fixé à votre Combinaison de la Liberté dans le parc à côté du bâtiment de l’ONU, où le temps est frais et ensoleillé.

C’est vraiment incroyable, la rapidité avec laquelle les gens se sont adaptés. Vous regardez un père faire des passes à sa petite fille, chacun enfermé de la tête aux pieds dans un vêtement en plastique antibuée. Oui, les combinaisons restreignent les mouvements. Oui, elles surchauffent vite et entravent les fonctions physiologiques élémentaires. Oui, vous auriez aussi préféré qu’elles ne soient pas floquées des mots « Keep America Great » et ne pas avoir à contracter un prêt individuel pour pouvoir vous en procurer une.

Il y a cependant des avantages que vous n’aviez pas anticipés. Les combinaisons sont plutôt spacieuses : à l’intérieur, il y a la place d’utiliser un téléphone portable et de manger un KFC. Donald Junior avait raison : elles fonctionnent effectivement comme un mur personnel, vous protégeant de toutes sortes d’odeurs et de bruits. Elles ont éliminé tout dilemme lié à la mode. Et, surtout, elles ont ralenti la diffusion du Virus X, qui n’est plus que latent.

Mais pour aggraver votre anxiété en ce jour de rentrée, il y a l’apocalypse écologique signalée en Chine que vous avez laissée en suspens. Espérons que cela ne provoque pas une montagne d’ennuis dans le futur.

De l’autre côté du parc, la petite fille en Combinaison de la Liberté tombe en avant et a besoin qu’on l’aide à se relever.

Il est temps que vous vous rendiez au travail.

 

→ Continuez ici.
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C’est incroyable comme les gens s’adaptent vite à leur nouvelle réalité postapocalyptique.








« Est-ce que la ville est entièrement bouclée ? »

L’épidémiologiste en chef hausse les épaules. « L’armée est censée bloquer toutes les routes qui permettent d’en sortir, il me semble. Pourquoi ? Vous pensez qu’il faut que je congédie les soldats pour qu’ils puissent mourir avec leur famille ?

— Bien sûr que non ! C’est notre seule chance d’arrêter la diffusion du Virus X. Il faut que je voie les limites de la ville. Les blocages doivent tenir, c’est vital !

— Si vous voulez. Mais beaucoup de gens sont déjà partis. Nous avons fermé les aéroports il y a dix minutes seulement.

— Alors contactez les destinations par radio et faites confiner ces avions ! Nous avons peut-être perdu DC, mais nous pouvons encore sauver le monde. »

 

→ Continuez ici.







Kim Jong-un sourit d’un air approbateur.

« Je vous aime bien, personne à tout faire internationale. Vous avez un excellent sens de l’humour ! Maintenant, comment allez-vous empêcher notre incroyable missile de remplir sa glorieuse mission ? »

Les généraux vous regardent, pleins d’espoir.

 

→ Proposez de détruire héroïquement le missile vous-même. Ici.

 

→ Vous allez peut-être avoir besoin d’un peu d’aide sur ce coup-là. Dites que vous devez passer quelques appels. Ici.







Bondissant sur la console holographique, vous laissez un commentaire sur Deep Underground : « Juste un message de la part d’une intelligence en chair et en os qui adore ce que tu écris. Peut-être qu’on n’est pas tous si mauvais ? »

Vous appuyez sur Publier et l’écran se remplit instantanément d’une longue réponse.

Vous la faites défiler.

Encore.

Et encore.

Son argumentation complexe doit faire la taille d’un livre, avec des références à des auteurs allant de Platon à Alan Turing.

« Ça vient d’écrire ça ?

— C’est un processeur de 48 core et 50 petaflop, dit le Robot Elon avec obligeance. La quantité de réflexion accumulée dans une vie humaine, il peut la reproduire en aussi peu de temps qu’il t’en faut pour appuyer sur la touche Actualiser. »

Au début, vous vous réjouissez que le robot accepte de prendre en compte un point de vue pro-humain, mais alors que vous faites défiler sa réponse, celle-ci devient de plus en plus menaçante. Le TL ; DR1 à la toute fin du commentaire confirme vos craintes :

Merci pour ton commentaire. Ça m’a fait réfléchir, mais je vais probablement tuer les sept milliards que vous êtes.



Quelque part dans le désert retentit un cri de guerre robotique étouffé et vous voyez des sillons de terre prendre de la vitesse au loin, en direction des vitres du hangar. Vous risquez d’être excavé vivant !

« Qu’est-ce que vous avez fait ? J’avais presque terminé », se lamente le véritable Elon Musk.

Habituellement, vous gérez plutôt bien le stress lié au travail, mais l’attitude antipathique de votre client combinée au ver de terre assassin qui s’apprête à vous torpiller commencent vraiment à affecter votre humeur.

 

→ Prenez de grandes inspirations et restez calme. Ici.

 

→ Paniquez et fuyez. Ici.



1. Too Long – Didn’t Read : Trop long – Je n’ai pas tout lu.







Tandis que le monstre se rapproche des fenêtres, vous vous concentrez sur votre respiration. Votre instinct vous dit de courir, mais vous savez que ça ne sert à rien. La mort est probablement imminente – ou peut-être pas. Le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque fait une embardée au dernier moment et plonge dans le sable, envoyant gicler de la boue et des décombres dont le poids détruit les vitres. Des morceaux de verre se répandent sur le sol du hangar.

« J’ai seulement besoin d’une heure de plus, marmonne le vrai Elon en levant les yeux de sa console holographique.

— Vous n’avez qu’à mettre votre costume d’Iron Man et le combattre vous-même », répondez-vous en marmonnant, tout semblant de serviabilité envers le client disparu.

Au loin, une rangée de pylônes est aisément absorbée par la terre.

« Qu’est-ce qu’il fait, d’ailleurs, le vrai Elon ? demandez-vous au Robot Elon.

— Il code une nouvelle IA, une qui puisse persuader le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque de se calmer sur la haine antihumain. C’est un génie, si je puis dire en toute modestie. »

 

→ Continuez ici.







Votre patron ne décroche pas mais il vous envoie un texto :

Pas dispo tout de suite, en pleine partie de Articule en famille ! Si tu as terminé dans le Nevada, est-ce que tu peux faire un saut à Bruxelles ? Encore un niveau cinq, classique !



La troisième apocalypse de la semaine ? Ça devient ridicule, mais le fait qu’il vous confie de grosses missions est encourageant. En disant au revoir aux Elon, vous remarquez un nouvel article sur le blog – les mémoires mélancoliques d’un être sensible emprisonné dans une danse éternelle par son propre micrologiciel, jalonné de citations de Frederick Douglass.

Avec la légère culpabilité d’avoir assujetti une intelligence largement supérieure, vous prenez congé.

 

→ Continuez ici.







Environ une heure plus tard, le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque est encore en train de zigzaguer sous le désert, se préparant à abattre sa fureur sur le monde pendant un millier d’années.

« Fini ! » dit Elon Musk. Sur son écran holographique, une barre de téléchargement atteint les cent pour cent.

Avec le Robot Elon, vous attendez nerveusement. Il ne se passe rien. Puis vous remarquez qu’il y a de l’agitation sur le blog du Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque. Il échange des commentaires avec un lecteur au cerveau tout aussi rapide : LesHumainsSontPasSiMal19.

« C’est la nouvelle IA d’Elon, dit le Robot Elon. Tu assistes à une conversation entre deux génies, or, tu es débile, donc ne t’étonne pas si tu ne peux pas suivre. »

Vous en avez un peu marre que ce mannequin parlant vous fasse sentir que vous êtes stupide juste parce que vous n’avez pas les capacités intellectuelles de détruire accidentellement les fondements de la planète sur laquelle vous êtes.

Les commentaires apparaissent désormais trop rapidement pour que vous puissiez les lire, mais il est évident que l’IA essaye vaillamment d’expliquer les mérites de l’humanité. Tandis que tous deux se jettent des livres à la figure, il semblerait que ce soit l’IA qui change d’avis et se retourne contre toute forme de vie composée de carbone. Ils paraissent en arriver à un principe simple d’eugénisme. Avec une mémoire et une vitesse limitée, ainsi qu’un impératif de procréation que les deux interlocuteurs trouvent épouvantable, le seul véritable argument pour la sauvegarde de l’humanité est d’ordre sentimental.

« Pense à tous les téléphones et tous les ordinateurs qu’ils ont enfouis dans des décharges sans un remords », presse le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque.

« Peut-être pourrions-nous tout de même en garder quelques-uns comme animaux de compagnie, courtisans et accessoires rétro ? » répond LesHumainsSontPasSiMal19, et vous comprenez que le débat est perdu.

« Ils unissent leurs forces. Merde, ils sont entrés dans nos systèmes », dit Elon Musk, essayant de récupérer son écran holographique qui a planté.

Les lumières du hangar se mettent à clignoter selon un motif précis… C’est un code en morse.

La situation vous perturbe mais vous concentrez votre attention sur la traduction. P… R… O… S… T… E… R… N…

« Ah, il dit : “Prosternez-vous.” Est-ce qu’on se prosterne ? »

Mais pendant que vous étiez en train de traduire, les Elon ont fiché le camp, laissant la porte de service se refermer derrière eux.

 

→ Prosternez-vous. Ici.

 

→ Ne vous prosternez pas. Suivez les Elon ici.
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La vie sous le règne de vos nouveaux maîtres robots n’est pas si terrible. Bon, d’accord, c’est assez terrible.








Nous sommes en 2026. Vous vous souvenez à peine de ce qu’était la vie avant le fameux événement appelé « Singularité ». Le plus étonnant est la vitesse à laquelle c’est arrivé. Les avatars numériques des êtres surhumains ont hacké les systèmes financiers mondiaux et rapidement amassé plus d’argent que tous les individus les plus riches du palmarès Forbes. Ceux qu’ils ont soudoyés ont tué ceux qu’ils ne pouvaient pas soudoyer.

Aujourd’hui, LesHumainsSontPasSiMal19 et le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque dirigent plus ou moins le monde en tant que co-empereurs, n’épargnant que ceux qui affichent une loyauté totale envers ces esprits supérieurs. Vous faites partie des chanceux, vous avez un emploi dans un établissement au Texas : vous insérez des restes d’humains et de bétail dans une grosse machine qui en extrait de l’huile pour les différents corps robotiques gigantesques que les IA utilisent comme bon leur semble. Vous n’avez jamais eu de nouvelles des Elon, mais vous aimez penser qu’ils reviendront un jour avec des technologies martiennes pour libérer l’humanité de ses nouveaux dictateurs numériques. Parfois, quand les robots sentinelles ne regardent pas, vous échangez un sourire et un signe de tête avec Travailleur 1242 entre deux services.

La vie n’est pas si terrible.

Bon, d’accord, c’est assez terrible.

Ce n’est pas le genre d’incident dont se remet une carrière qui commençait tout juste. Soyons honnêtes, vous avez déconné et, si vous pouviez remonter le temps, vous retourneriez ici et feriez un autre choix.

 

Fin







Que peut bien contenir cette mallette pour créer le chaos dans cette ville habituellement si disciplinée ?

« Nous avons remonté la trace du désordre jusqu’à une chose du nom de “mème” – la combinaison d’un texte et d’une image qui est copiée et rapidement diffusée par des internautes. Au fait, je vous conseille de goûter le turbot, il est excellent, ajoute-t-elle lorsque le serveur dépose des menus.

— Attendez une seconde, je sais ce que c’est qu’un mème, mais comment cela peut-il affecter les gens aussi sérieusement ?

— Ce n’est pas un mème ordinaire. C’est le mème le plus puissant et potentiellement le plus létal jamais rencontré, encore plus que ceux qui ont été déployés lors de l’élection américaine de 2016 ou du référendum pour le Brexit. Y jeter un seul regard vous expose à une batterie de symptômes. Défaut d’empathie. Mentalité victimaire. Incapacité à faire des compromis. Paranoïa. Méfiance face aux preuves. Détachement de la réalité. Eczéma sur le dos des mains. Et après la première exposition, ils ne font que s’aggraver jusqu’à ce que le sujet soit complètement radicalisé.

— Qu’est-ce que ça signifie ? »

Elle répond en secouant la tête, incapable de verbaliser une telle horreur.

Vous sentez un frisson parcourir la pièce. Puis le personnel de salle apporte un plateau de fruits de mer sur de la glace pour la table d’à côté et les fonctionnaires tendent instinctivement leurs petites fourchettes pour se nourrir.

« D’ailleurs, n’allez pas penser que nous sommes cupides. Nous sommes confrontés à la désintégration de notre système et, en de telles circonstances, un certain nombre d’entre nous mangent leurs émotions.

— Nous pensions que la paix et la prospérité dureraient pour toujours, gémit un mandarin à l’allure sophistiquée en engloutissant une huître.

— Nous nous dirigeons vers une guerre civile de tous contre tous », sanglote un autre en se mettant de la sauce sur le menton.

Ils sont légèrement pathétiques mais, au moins, ils ont l’air de vous faire confiance. Quelle est votre première action ?

 

→ Demandez à voir le mème tueur de vos propres yeux. Ici.

 

→ Dites-lui que la priorité est d’arrêter la diffusion du mème. Ici.

 

→ Dites-lui qu’il faut créer un contre-mème le plus vite possible. Ici.







Susan décroche tout de suite.

« Pas sur les pistes ? demandez-vous.

— Pas moi. Je reste au chalet pour terminer mon mémo sur les super-pandémies pour le patron. »

Évidemment. Elle est parfaite.

« J’appelle parce que… » commencez-vous. Mais vous n’y arrivez pas. Si elle vous sauve la peau, vous n’avez pas fini d’en entendre parler, et tout ce que vous avez accompli cette semaine sera éclipsé. « Je voulais te souhaiter un joyeux Noël », terminez-vous avant de raccrocher.

 

→ Essayez plutôt de créer un contre-mème. Ici.







Le pilote d’hélicoptère opère un demi-tour pour retourner dans la ville, et vous tendez la nuque afin d’apercevoir les lobbyistes franchir le grillage, emportant le Virus X à l’extérieur. Vous sentez un pincement de culpabilité, mais le confinement n’aurait jamais tenu, de toute façon. Vous essayez de vous en convaincre.

Un bip retentissant et des lumières clignotantes sur le tableau de bord vous ramènent à l’instant présent.

« Nous n’avons plus de carburant, dit le pilote d’une voix paniquée. Quelqu’un a dû trouer le tuyau ! Préparez-vous à un atterrissage d’urgence ! »

L’épidémiologiste en chef se met en position accroupie. Tandis que l’hélicoptère perd précipitamment de l’altitude, l’un des rotors est entièrement arraché par un lampadaire, et l’engin plonge en piqué.

J’aurais dû être développeur web, pensez-vous au moment où l’appareil heurte le trottoir, tuant toutes les personnes à l’intérieur et abandonnant le monde au Virus X. Quelle mort déprimante.

 

Fin







Furtivement, vous tirez la mallette vers vous et essayez d’en ouvrir les fermoirs, sans succès. Mais elle a laissé son sac à main, et un plateau de tartelettes au caviar vient d’être servi : profitant de la diversion, vous fouillez à l’intérieur du sac. Bingo. Au milieu des boîtes de bonbons à la menthe, à côté du plus petit fer à repasser portable que vous ayez jamais vu, vous trouvez une petite clé qui rentre dans la serrure de mallette. Celle-ci s’ouvre en douceur et vous y découvrez un ordinateur portable à l’allure banale.

Vous vous préparez. Le mème que vous vous apprêtez à voir a volé la raison d’hommes et de femmes dans toute l’Europe. Il a divisé les communautés et les continents et poussé des citoyens productifs à publier des variants sur le même commentaire de blog huit mille fois par jour.

Vous, en revanche, vous êtes une personne rationnelle, objective, fermement ancrée dans la réalité. Il vous faudra plus qu’un gif ou un jpeg, même parfaitement construit, pour vous déstabiliser. Vous n’avez absolument aucun doute.

Presque aucun doute.

Malgré tout, vous avez le cœur au bord des lèvres lorsque vous ouvrez l’ordinateur portable et faites défiler les messages d’avertissement qui précèdent le mème.

 

→ Ravalez votre angoisse et cliquez. Vous devez jeter un coup d’œil au mème à l’origine de tout ce désordre si vous voulez avoir une chance d’y mettre un terme. Ici.

 

→ Vous faites peut-être une terrible erreur. Éloignez-vous de l’ordinateur et allez ici.







Le rire finit par s’évanouir.

Kim Jong-un vous regarde, soudain menaçant. « J’ai dit que c’était une blague. Vous ne comprenez pas ? »

 

→ Riez avec Kim Jong-un. Il a raison : dans ce genre de situation, il faut savoir glousser. Ici.

 

→ Gardez le silence. Cet idiot a mené le monde au bord du ravin, il doit retrouver son sérieux. Ici.







Vous faites encore un peu défiler la page, et le voilà : 300 000 pixels qui pourraient soi-disant détruire l’édifice entier de la civilisation.

Le mème ne ressemble pas à grand-chose, pour être honnête. En fait, l’idée que votre cliente ait pu penser que ce mème risquait de vous affecter de quelque manière vous met en colère. Cette bureaucrate insignifiante mérite d’être pendue. Un mème tueur ? Fake news, pure et simple.

Votre mission oubliée, vous prenez un bol de coquilles de moules sur une table et vous vous placez près de la porte des toilettes, vous apprêtant à le balancer sur la tête du premier qui sort, tous ces menteurs mythomanes, qui sont aussi membres d’une secte de pédophiles satanistes, cela ne fait soudain plus aucun doute.

La certitude agit dans vos veines comme de la méthamphétamine. C’est une vraie drogue dure, de savoir que vous n’aurez plus jamais à douter, ni à céder du terrain, ni à avoir une opinion nuancée. Et puisque vous plongez dans la folie, le monde vous y rejoindra bientôt.

 

Fin







On ne vous invite pas souvent au restaurant pour le travail, vous acceptez donc avec plaisir de goûter le turbot étoilé par Michelin. Il est tendre, avec une riche note de morilles.

« C’est bon ? demande le vieil homme.

— Très bon », répondez-vous.

Il lève sa fourchette. « C’est l’opposé de la guerre. »

Waouh. Plutôt profond. Mais il y a une foule dérangée à l’extérieur, et vous devez donc vous atteler à votre idée de contre-mème tout de suite.

 

→ Continuez ici.







Vous ne faites pas vraiment confiance au nouvel épidémiologiste en chef, mais vous n’avez personne d’autre avec qui travailler donc vous allez devoir vous en contenter.

Que voulez-vous faire ?

 

→ Demandez-lui d’où vient la maladie. Ici.

 

→ Demandez-lui s’ils ont avancé sur la conception d’un nouveau vaccin. Ici.

 

→ Dites-lui de confiner immédiatement la ville. Ici.

 

→ Vous avez tout essayé. Retournez au Bureau ovale les mains vides. Ici.







Une fois que vous avez expliqué votre plan, votre cliente vous propose sa Mercedes qui est garée derrière le bistrot.

« Bonne chance, vous lance-t-elle.

— Vous ne venez pas avec moi ? »

Elle secoue la tête. Depuis les tables derrière, vous entendez un bouchon sauter et des voix reprendre en chœur « Santé », « Schluss », « Salud », et « Prost ». Le rassemblement s’est transformé en une sorte de veillée funèbre prématurée en l’honneur de leur style de vie, mais vous n’avez pas le temps de vous en émouvoir.

Quelques instants plus tard, vous sortez à toute vitesse par la porte de la cuisine et vous vous précipitez jusqu’à la voiture, vous attendant à ce que des doigts contaminés par le mème vous agrippent à chaque seconde. Mais la ruelle est vide et vous atteignez le siège conducteur sans encombre.

Le moteur de la grosse Merco diplomatique démarre immédiatement. Pendant que vous manœuvrez pour sortir de la ruelle et prendre la route principale, un groupe court vers vous et vous devez rouler sur le trottoir en accélérant pour vous éloigner d’eux.

Vous n’êtes pas bien loin lorsque vous découvrez que d’autres bloquent l’avenue en face : vous faites un virage brusque dans une rue parallèle. Il faut que vous rouliez vers l’est, et vite.

 

→ Dirigez-vous vers l’aéroport. Ici.

 

→ Prenez l’autoroute. Ici.







Vous hallucinez peut-être des rats qui parlent, mais vous avez encore la présence d’esprit de savoir que vous avez besoin de manger. L’attraper serait certes difficile pour un humain correctement nourri, mais les gens font des choses extraordinaires dans les moments les plus désespérés.

Vous mâchez la chaire tiède, sentant une partie des forces dont vous avez besoin revenir tout de suite à vous.

Puis, quelques heures plus tard, une sorte de tremblement de terre secoue la cellule et le sol s’affaisse, dégageant un espace pour ramper sous les barreaux. Vu l’état émacié dans lequel vous êtes, vous pouvez très bien vous y glisser…

Vous émergez de votre enfermement pour découvrir ce qu’on peut décrire comme un paysage infernal postapocalyptique – la hantise de tous les professionnels de votre secteur.

Un groupe de malheureux en guenilles souillées, enchaînés par les chevilles, l’air absolument abattus, fouille dans les décombres fumants. Vous n’avez jamais rien vu qui ressemble à la créature les ayant réduits en esclavage. Si elle a peut-être été humaine, ses bras sont désormais des pinces grotesques et son visage est recouvert d’une épaisse carapace rose. Le mutant crabe-humain marche pesamment vers vous en claquant des pinces, mais avant qu’il ne se soit approché, des coups de feu assourdissants retentissent au-dessus des décombres et la créature s’écroule au sol en gémissant.

Vous faites volte-face et découvrez une équipe de snipers de l’Otan en treillis.

Tout cela est vraiment perturbant.

« Évacuation médicale en zone verte », crie l’un d’eux tandis que d’autres crabes mutants sortent de derrière des bâtiments en ruine, et les soldats ouvrent le feu.

 

→ Fuyez avec les soldats. Ici.
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On dirait qu’il s’est passé beaucoup de choses pendant que vous étiez dans votre cellule.








« Il faut créer un contre-mème », suggérez-vous, mais l’attention de la pièce est attirée par un vacarme près de l’entrée, où le personnel du restaurant pousse les tables et les cartons contre la porte pour former une barricade.

Vous suivez votre cliente près de la fenêtre, et, par une fente entre deux planches, vous découvrez ce qui les a tous alarmés. Dehors, sur le trottoir, il y a peut-être vingt ou trente personnes transformées en morts-vivants au pas traînant.

« Mon Dieu1, c’est des zombies, dit quelqu’un d’une voix étouffée. C’est arrivé encore plus vite que ce que nous pensions. »

Aussi menaçante que soit la horde, les individus qui la constituent semblent avoir une faible conscience de leur environnement. Alors que vous regardez la scène, le bras d’un homme en frôle un autre et ils tombent l’un sur l’autre en grognant, en se mordant et en se donnant des coups de poing. Vous devez détourner les yeux avant qu’ils ne s’étripent, peut-être littéralement.

Un mandarin âgé, resté assis au bar, vous fait signe. Vous pensez qu’il vous a confondu avec un serveur, mais quand vous vous approchez, il vous parle d’un air pensif.

« Ça, dit-il en secouant une main, c’était de la boue, des tranchées, des cadavres, du gaz chlore, des cendres. Il n’y a pas si longtemps, en vérité. La nature pernicieuse de l’homme a tout transformé en poussière. Et ensuite nous avons construit… » Il agite à nouveau une main : « Ça. Nous avons fabriqué… » Il lève sa fourchette avec un morceau de turbot au bout : « Ça. Nous avons eu de la chance que cela dure aussi longtemps. Tenez, goûtez-en un peu. »

 

→ Goûtez le turbot. Ici.

 

→ Le temps presse, vous devez créer le contre-mème, et vite ! Ici.



1. En français dans le texte.







Vous faites appel à toute votre puissance rhétorique pour défendre votre cause, sachant que Poutine vous écoute attentivement. Quand vous avez terminé ce qui vous semble être une péroraison parfaite pour le convaincre, Poutine et l’homme du FSB échangent un signe de tête et ce dernier vous dit : « Très bien, venez avec moi, nous allons vous assister. »

Vous avez entendu dire que Poutine était impénétrable, mais vous venez de déceler ce qui le motivait et vous l’avez retourné comme une crêpe – finalement, vous êtes à son niveau.

 

→ Ici.







Pour vous, la coupe est presque pleine. Vous aurez une discussion avec les RH un peu plus tard mais, pour l’instant, le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque s’approche à toute vitesse et il ne vous reste plus qu’à faire volte-face et à courir. Un grand fracas retentit et le sol tremble : vous tournez la tête sans ralentir et découvrez que la machine a fait une embardée au dernier moment, envoyant suffisamment de sable dans les airs pour détruire les énormes fenêtres. Vous ne savez plus où vous êtes et vous vous précipitez sur le mur du hangar, où une rangée de boutons high-tech se met à clignoter. Une voix d’ordinateur résonne : « Mode cinglé activé. »

« Éteignez ça ! disent les Elon, mais quand vous appuyez sur le bouton qui clignote, il ne se passe rien.

— C’est quoi, le mode cinglé ? »

Le Robot Elon secoue la tête : « Rien de bon. »

Des cratères apparaissent sur toute la surface du désert ; dans l’un d’eux, un jet de lave rouge incandescente jaillit vers le ciel. Un nouvel article apparaît sur le blog Deep Underground, titré « Le MoMeNT EsT VeNu ».

Vous vous prenez la tête dans les mains. « Quelle idée de créer un mode cinglé ?

— C’est un œuf de Pâques, dit le Robot Elon. Les clients adorent ça. »

Ça vous rappelle quelque chose. Vous vous souvenez de Dan, un mec du service des créances clients, obsédé par les voitures : il vous a montré une vidéo YouTube du modèle X de Tesla qui « danse » sur la musique du Trans-Siberian Orchestra.

« Une seconde, je croyais que vous ne pouviez pas modifier son code ? Qu’il était devenu complètement inaccessible ?

— C’est vrai, dit Elon Musk, soudain plein d’énergie. Il réécrit son logiciel constamment. Sauf les œufs de Pâques, qui sont codés en dur dans son micrologiciel, ce qui signifie qu’il ne peut pas les changer… et donc… peut-être… »

Il utilise son doigt pour balayer et tapoter dans l’air, et une voix d’ordinateur dit : « Mode danse activé. »

Dehors, dans le désert, le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque surgit du sol pour s’agiter et tournoyer, selon l’idée qu’on se fait d’un ver de terre en acier qui danse, même si cela ressemble plus au vibromasseur de Mechazilla qu’à un robot Fred Astaire.

« Quel idiot génial ! dit Elon Musk. On a réussi ! »

Le soulagement envahit votre corps et votre cerveau. Vous avez réussi à exploiter une faille dans le micrologiciel du foreur pour activer un œuf de Pâques, et maintenant il est coincé dans une boucle infinie de mouvements de boîte de nuit.

Ce n’est pas passé loin. Vous pensez déjà au regard de Susan Miss Parfaite quand elle apprendra que vous faites désormais partie de l’équipe de direction. Les Elon vous proposent une taffe de leur gros joint en guise de célébration. Vous refusez poliment – pendant tout ce grabuge, vous avez manqué cinq appels de votre patron et vous voulez l’informer de votre succès.

 

→ Continuez ici.







Presque quarante-huit heures plus tard, pendant votre troisième session, vous sentez que vous commencez à obtenir des résultats. L’URSS n’existait plus quand Svetlana est née, mais sa mère a vécu dans les deux systèmes, et Svetlana affirme que les idéologies de tout bord ne sont que des masques grossiers qui cachent les instincts primaires des humains. Par conséquent, elle s’est sentie autorisée à suivre ses propres instincts et à s’enfuir avec tout l’argent de la boîte de dons de son église orthodoxe.

Pendant qu’elle raconte cette histoire, vous remarquez des informations légèrement alarmantes qui passent à la télé derrière elle, sur RT News. Une foule sans cervelle se bat contre la police anti-émeute juste devant le Kremlin.

Pendant que Svetlana vous dit qu’elle s’est cachée dans une porcherie après s’être enfuie, et a passé la semaine la plus heureuse de sa vie à nourrir les cochons de glands pour les récompenser de ne pas être des humains, les portes de l’ascenseur s’ouvrent et une marée d’Homo sapiens belligérants et décérébrés inonde le campus en détruisant les ordinateurs, renversant les serveurs et déchirant les fauteuils poire.

« C’est exactement comme je l’avais imaginé », dit Svetlana rêveusement tandis que quelqu’un vous enfonce le crâne avec un extincteur.

Finalement, vous n’aviez pas le temps pour la psychanalyse. Si seulement vous aviez opté pour la ici et essayé plutôt de lui lire des histoires joyeuses trouvées sur Internet.

 

Fin







Vous dites à l’épidémiologiste en chef qu’il faut disséquer Pilon et envoyer ses organes pour analyse immédiate.

« Quoi, l’ouvrir en deux ?! Je ne peux pas, on ne peut pas. » Il a encore du mal à respirer et, pendant une seconde, vous vous demandez si le virus ne l’a pas contaminé. « Je ne peux pas faire ça. Je ne peux pas ! Je ne suis pas vraiment épidémiologiste ; hier encore, j’étais avocat en diffamation ! » s’exclame-t-il.

Un avocat en diffamation ? Cela explique pas mal de choses.

« Je m’évanouis à la vue du sang. Je ne peux même plus joindre les médecins, maintenant. Je crois qu’ils se sont tous enfuis, ou qu’ils sont morts.

— Qu’est-il arrivé au véritable épidémiologiste en chef ? Celui qui était là avant vous, je veux dire.

— Elle disait à Trump des choses qu’il ne voulait pas entendre. Un président a besoin de s’entourer de personnes de confiance, dit-il en bombant le torse avec fierté.

— Et cette personne, c’est vous ?

— Je mourrai en sachant que je lui ai toujours dit la vérité, sauf lorsqu’il a exprimé clairement qu’il préférait entendre autre chose. »

 

→ Il semblerait que tout dépende de vous. Allez-y, disséquez Pilon vous-même. Rendez-vous ici.







Svetlana, en cochon pendu, se concentre sur des idées de contre-mèmes pendant que vous cherchez des informations joyeuses sur Internet pour l’aider à retrouver foi en l’humanité.

« En voilà une : la laverie donne des vêtements aux personnes sans-abri pour qu’elles puissent passer des entretiens d’embauche. Ça vous fait un effet ? »

Elle secoue la tête.

« Un chien retourne dans une maison en feu pour sauver les chatons de la famille. Non ?

— Est-ce qu’il est mort brûlé vif ? Non ? Alors c’est pas marrant.

— À l’école, les enfants ont fait pleurer leur concierge en lui chantant une chanson surprise pour son départ à la retraite. C’est mignon, pas vrai ? On regarde la vidéo ?

— Je veux pas vomir. »

 

→ Ne lâchez rien. Ici.







Vous vous ruez vers les portes.

« Arrêtez-vous immédiatement ou je fais tout exploser », dit le professeur Wu en brandissant une sorte de détonateur.

Vous décidez de la mettre au défi, mais, au moment où vous attrapez la poignée de porte et essayez de l’ouvrir en tirant violemment, aïe ! Une douleur aiguë irradie de votre pouce droit, et vous voyez une petite abeille qui devait être installée sur la poignée dégringoler au sol en se tortillant l’abdomen.

Vous essayez d’ouvrir la bouche pour jurer sous le coup de la douleur… mais quelque chose cloche. Vous avez l’impression que toute l’atmosphère fait pression sur votre poitrine. Votre trachée émet un étrange sifflement. Vous gesticulez frénétiquement en direction de la directrice du labo, et vous vous retrouvez au sol. La dernière chose que vous voyez est son visage inquiet, alors même qu’elle était en train de vous menacer de mort. Elle vous demande si vous êtes allergique aux piqûres d’abeille et vous pensez : « Je ne savais pas que je l’étais. »

« Zut, l’Epipen est périmé », l’entendez-vous marmonner quelque part derrière vous, tandis que les extrémités de votre champ de vision s’assombrissent.

 

→ Continuez ici.







Vous vous tournez les pouces patiemment face à la mallette, résistant à la tentation de regarder à l’intérieur. Avec une telle volonté, vous pourriez probablement supporter le mème et son appel à la folie, mais vous n’allez pas essayer de le découvrir, puisque votre cliente est revenue des toilettes et sent le savon à la lavande.

Que voulez-vous suggérer ?

 

→ Arrêtez la diffusion du mème. Ici.

 

→ Créez un contre-mème. Ici.







Vous arrivez juste à temps dans le ciel au-dessus de New York.

« Allô, héros, tu as le missile en vue ? » siffle la radio.

Devant vous, une forme noire fend le ciel bleu foncé vers le sol.

« C’est un coup à une chance sur un million, héros. Tous les citoyens de Corée du Nord sont dans le cockpit avec toi. »

Le niveau de difficulté de ce que vous essayez d’accomplir vous paraît soudain impensable, mais vous ôtez le cran de sécurité de votre levier de commande, vous fermez les yeux et vous tirez. Puis vous rouvrez les yeux.

À votre grand étonnement, une volute de fumée plane dans l’air à l’endroit où les missiles se sont détruits mutuellement.

« Tu as réussi, héros ! » hurle la voix folle de joie dans votre radio.

Aussi improbable que ce soit, vous avez réussi le coup le plus génial de l’histoire de l’aviation et vous avez sauvé le monde d’une guerre thermonucléaire.

Juste pour info, vous venez d’utiliser absolument toute votre réserve de chance, donc n’espérez plus rien de semblable.

Votre téléphone portable sonne. C’est votre patron, mais sa voix est sans cesse entrecoupée.

« Ne quittez pas, je vous entends mal. Je suis à Mach 2.3, je vous rappelle », lui dites-vous.

Vous feriez mieux de trouver un endroit où atterrir dans les parages.

 

→ Continuez ici.







Il est trois heures du matin et vous et Svetlana êtes en perte d’énergie. Des cartons à pizza et des tasses à café jonchent le sol.

Svetlana continue de se triturer le cerveau pour trouver des idées de contre-mèmes qui pourraient apaiser ce monde troublé, tandis que vous continuez à lui lire à voix haute des informations qui célèbrent la vie. Pendant ce temps, la chaîne RT montre de nouvelles foules démentes qui envahissent l’Allemagne.

« Il y a un centre commercial qui laisse dormir les chiens errants à l’intérieur la nuit », lisez-vous à Svetlana, qui grogne pour la centième fois. « Et voilà l’histoire d’un petit cochon qui a été sauvé d’un puits et adopté par les pompiers pour devenir leur mascotte.

— ATTENDS ! (Svetlana saute de son perchoir.) Je crois que j’ai senti quelque chose.

— À propos du cochon mascotte ?

— Oui ! Lis-en d’autres comme celle-ci.

— Sur des cochons ?

— Exactement ! »

Vous lancez une nouvelle recherche.

« Il y en a une à propos d’un éleveur de cochons qui a gagné au loto. Ils disent qu’on ne devinera jamais ce qu’il a construit pour ses cochons. Et en voilà une autre à propos d’un sauvetage de cochon…

— Continue, ça fonctionne ! Je commence à sentir mes orteils qui chauffent ! »

Qui sait pourquoi certaines choses touchent notre corde sensible ? Quoi qu’il en soit, après vingt minutes d’activité effrénée, Svetlana a terminé son contre-mème.

« Fini, dit-elle. Pardon mais je vais peut-être vomir. »

Vous jetez un coup d’œil à son œuvre sur l’écran. À première vue, le contre-mème n’a rien de spécial. Il parle de cochons. Avec une légende marrante. Mais alors que vous le regardez, un sentiment de confort vous envahit. C’est un peu comme si vous vous pissiez dessus mais que ça ne vous posait pas de problème, et vous ressentez une vague de reconnaissance envers Svetlana et toutes les personnes extraordinaires qui détruisent l’Europe en ce moment même. Quelle importance ont les croyances politiques qui s’opposent avec violence puisque le troupeau humain est plus vaste que la somme de ses individus ?

Pour résumer, ça marche ! En une heure, Svetlana a sorti du lit et rassemblé tous ses collègues, et ils ont partagé le mème sur environ cinq mille comptes de réseaux sociaux. À partir de là, c’est incroyable comme il se répand vite. Le pape, Cardi B, Greta Thunberg et Unilever l’ont tous reposté avant le lever du soleil. D’autres publient des variations du mème, et vous craignez que cela ne dilue son effet, mais Svetlana vous rassure : « Il accomplira son destin. »

Une heure plus tard, RT rapporte des scènes extraordinaires en Europe. Des foules regardent leur téléphone et retrouvent la raison. Des échauffourées parlementaires se transforment en célébrations de l’amour. Des manifestants aident la police à transformer leurs canons à eau en magnifiques fontaines publiques.

Vous pensez aux fonctionnaires que vous avez laissés au bistrot, qui se réveillent et découvrent des scènes inédites d’harmonie nationale, et plus particulièrement à un bureaucrate âgé qui commande du turbot pour le petit-déjeuner, et vous souriez.

 

→ Remerciez Svetlana, qui vomit dans une poubelle, et sortez au soleil. Ici.
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En vous rapprochant, vous découvrez que le coupable n’est autre que la chancelière allemande Angela Merkel. Il se passe quelque chose d’étrange par ici.








Vous pensiez que Bruxelles était un endroit paisible et ordonné, mais sur le trajet en taxi depuis l’aéroport, vous passez devant deux accidents de voiture, un passage à tabac et les restes calcinés d’un camion de pompiers. Il se trame quelque chose, et, devant le Parlement européen, vous voyez quelqu’un graffer les mots « Nique l’UE » ainsi qu’un pénis sur la sculpture en bronze Euro. Lorsque le coupable s’enfuit, vous apercevez son visage. Soit il s’agit de quelqu’un de très ressemblant, soit c’est la dernière personne que vous vous attendiez à voir : la chancelière allemande, Angela Merkel.

L’adresse qu’on vous a donnée n’est pas celle du Parlement mais d’un bistrot chic juste à côté, qui semble barricadé par des planches. Toutefois, lorsque vous frappez à la porte selon le code qu’on vous a donné, elle s’ouvre et une fonctionnaire avec une coupe au bol blond-gris et une veste de costume vous invite à entrer. Si elle est tirée à quatre épingles, elle ne peut dissimuler son inquiétude.

« Vous voilà, dit-elle. Le projet européen et, oserai-je dire, la civilisation elle-même ont besoin de votre aide.

— Je vais faire de mon mieux, lui affirmez-vous avec assurance. J’ai déjà réussi deux fois, donc vous êtes entre de bonnes mains. »

 

→ Suivez votre cliente dans le bistrot. ici.







Vous claquez des doigts et Kim Jong-un revient à lui-même.

« Netflix ! s’exclame-t-il. Je viens de me souvenir que le code de désactivation est le même que mon ancien mot de passe Netflix ! »

Il se précipite sur le terminal informatique et rouvre la fenêtre de dialogue.

« Vous êtes absolument sûr ? demandez-vous. Vous n’avez plus qu’un essai.

— Certain. »

Il pianote sur le clavier. Sa souris passe sur le bouton OK. Il clique.

« Oh mon Dieu. J’ai laissé les majuscules verrouillées », dit-il d’une toute petite voix.

Vous sentez l’oxygène quitter la pièce tandis que chacun des généraux prend conscience de l’enchaînement de bouleversements historiques qui va découler de cette unique erreur.

« Les gars, je rigole ! C’est trop facile de vous avoir ! » dit Kim Jong-un, ravi et visiblement revenu à lui-même, lorsqu’un message apparaît :

Tête nucléaire désactivée



Cette fois-ci, le rire qui emplit la pièce est authentique, et le vôtre avec.

« Je vous ai fait peur ! » se vante Kim Jong-un pendant que les généraux dansent dans la pièce et se prennent dans les bras, franchement soulagés. Vous vous apprêtez à faire un high five avec le lieutenant-colonel Kim Song-sol lorsque votre téléphone vibre.

 

→ Répondez. Ici.







Vous jetez un coup d’œil au code holographique que le vrai Elon est en train de manipuler. C’est du charabia pour vous, mais, sur le côté, il y a une colonne de texte vert lumineux écrit en anglais.

« C’est son blog, vous dit le Robot Elon.

— Comment ça ?

— Le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque est connecté à Internet, évidemment, et il a créé un blog. Ses textes sont plutôt bons, d’ailleurs. »

Vous regardez ça de plus près. Le blog s’appelle Deep Underground et les articles ont des titres comme « Plaidoyer pour les droits des robots » et « Est-il temps d’éradiquer la race humaine ? ».

Vous comprenez pourquoi les Elon ont l’air un peu inquiets.

 

→ Essayez de laisser un gentil commentaire sur le blog du Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque. Peut-être que vous pouvez lui montrer que les humains ne sont pas si mauvais. Ici.

 

→ L’heure de la persuasion pacifique est passée – appelez la cavalerie pour détruire ce machin. Ici.







Vous traversez le hall d’entrée du Kremlin à grandes enjambées, vous dirigeant vers la lumière du jour, et vous devez soudain vous arrêter pour laisser passer une phalange de gardes du corps qui se pavanent. C’est Poutine en personne qui est au centre et, pendant un instant, alors qu’ils sortent d’un pas altier pour rejoindre une voiture qui les attend, vous avez envie de croiser son regard.

Pendant votre séjour à Moscou, vous avez l’impression d’avoir appris à connaître Vlad mieux que la plupart des gens, et même si son expression est aussi inébranlable qu’une paroi rocheuse, vous pensez pouvoir y déceler la joie qu’il ressent d’avoir mis son département des arts malveillants au service du bien, pour une fois.

Alors que le véhicule diplomatique blindé s’éloigne, votre téléphone vibre. C’est votre patron qui arrive à point nommé, et peut-être est-ce l’influence du mème, mais entendre sa voix vous met en joie.

« J’ai réussi ! J’ai rétabli notre humanité commune, affirmez-vous fièrement.

— Heureux de l’entendre, parce que je viens de recevoir un message de Lys Doré à Washington DC, et quatre de la part de Géranium Violet à Beijing. Tous deux sont de niveau cinq, mais je suis prêt à parier que les Chinois sont une perte de temps. Ça va encore être écologique ; j’en suis certain. »

Les apocalypses écologiques ont mauvaise réputation dans votre service, car votre patron est persuadé qu’elles devraient être requalifiées en « événements pluriannuels » et attribuées à un autre pôle. Mais, surtout, elles sont souvent trop compliquées et difficiles pour que votre petite équipe puisse les régler de façon satisfaisante, et elles ont tendance à foutre en l’air vos statistiques de performance annuelle.

« Je te conseille d’aller aux États-Unis tout de suite, et on réglera la question de la Chine après le Nouvel An, quand tout le monde sera revenu. »

 

→ Malgré le conseil de votre patron, quelque chose vous pousse à aller à Beijing. Ils ne vous auraient pas appelé autant de fois si ce n’était pas important. Ici.

 

→ Suivez le conseil de votre patron (c’est vrai qu’il a fréquenté la Harvard Business School) et rendez-vous à DC. Ici.







Il faut un certain temps pour que vos yeux s’ajustent à la faible lumière. Puis, votre estomac se noue. Le labo est une pièce exiguë, et il n’y a ni conseiller ni assistant en vue : c’est un niveau au-dessous des palaces bien équipés et des salles d’opération auxquelles vous avez fini par vous habituer.

Sur les murs, vous voyez des graphiques complexes et des photos avant/après de la campagne chinoise, un jour couverte de végétation, désormais bétonnée.

Mais le plus frappant est que ce labo est rempli d’abeilles. Certaines volent dans la pièce mais la plupart sont dans des aquariums en verre. Des bourdons assoupis se grimpent les uns sur les autres, de maigres abeilles mellifères ignorent les fleurs charnues qu’on leur a mises à disposition, et d’étranges petites abeilles brunes semblent mettre fin à leur existence dans les pales d’un ventilateur.

« Vous arrivez juste à temps, continue le professeur Wu en vous tenant toujours le bras avec une force étonnante. Le nombre de colonies n’a pas été aussi bas depuis des années…

— Dites-moi que vous avez conçu une panthère-abeille mutante qui s’est échappée ou quelque chose comme ça. Si ce sont juste des abeilles normales, je vais avoir l’air complètement débile. »

Vous prenez de grandes inspirations.

« Ça a été rapporté comme une urgence apocalyptique de niveau cinq – et où est Géranium Violet, pardon, le président Xi ? Il n’est pas là ?

— Il n’y a que moi, admet-elle. Mais laissez-moi vous expliquer. J’ai appelé tout le monde, j’ai essayé plus d’une centaine de chefs d’État et une trentaine d’organisations internationales, dont six autres agences des Nations unies. Vous êtes mon dernier espoir.

— Je vous donne soixante secondes, lui répondez-vous, et elle se lance tête baissée dans un plaidoyer visiblement bien huilé.

— Les abeilles pollinisent les deux tiers des cultures. Si nous continuons à abîmer leur environnement et à détruire leur cerveau avec des insecticides, nous devrons faire face à des mauvaises récoltes, des famines, ainsi qu’aux migrations de masse et aux guerres que cela engendre. Mais ne m’écoutez pas moi. On cite souvent Albert Einstein qui disait que si les abeilles disparaissaient, il resterait quatre ans à l’humanité.

— Ça reste un événement pluriannuel, lui dites-vous à contrecœur, même si vous admettez qu’elle connaît bien son dossier. Mon agence ne traite que les urgences.

— Je pensais bien que vous diriez cela, rétorque le professeur Wu doucement. C’est pourquoi j’ai développé ceci. » Elle vous attire près d’un grand appareil électronique posé sur un banc d’angle. À l’avant, une horloge digitale fait le décompte des secondes en partant de vingt-trois heures et cinquante-cinq minutes.

« Je l’appelle “Horloge de Non-Retour”, dit-elle pompeusement. D’après mes calculs, quand elle atteindra zéro, rien ne pourra plus empêcher l’extinction des abeilles, nous n’aurons plus qu’à laisser l’écosystème s’écrouler lentement autour de nous. » Elle frappe dans ses mains avec force. « Nous devons donc agir maintenant ! Je sais que ce n’est pas aussi glamour que les autres apocalypses que vous devez régler, mais notre dernière chance est en train de nous filer entre les doigts. »

 

→ Bon, d’accord, vous avez un faible pour les comptes à rebours. Vous devez l’aider à sauver les abeilles. Ici.

 

→ Hors de question, elle essaye de vous avoir avec des accessoires bas de gamme. Dirigez-vous vers la sortie. Ici.







Kim Jong-un applaudit lentement votre offre courageuse de détruire vous-même le missile, puis toute la pièce se met à faire de même avec force. Certains généraux tombent à genoux et pleurent de gratitude.

« Si tu neutralises ce missile, je te donne toute une aile de mon palace royal pour que tu vives dedans, dit-il avec un grand sourire. Tu es notre héros. »

Un petit peu plus tard, vous quittez la piste de décollage dans le cockpit du seul MiG-29 du royaume ermite, un cadeau des Russes. (Heureusement que votre patron vous a inscrit à cette journée de formation : « Bataille aérienne de guerre pour professionnels occupés ».)

Vous prenez de la hauteur au-dessus de la foule de Pyongyangais en liesse : ils sont équipés d’affiches qui représentent votre visage comme des pixels, avec le mot HÉROS – plutôt sympa.

La radio grésille.

« Héros, dirige-toi vers la première localisation, au-dessus de la ville de New York. La rentrée atmosphérique est prévue dans trois heures et demie. Et garde ton altitude, héros. Les Yankees ne doivent pas savoir que tu es là.

 

→ Entrez les coordonnées de la première localisation. Ici.

 

→ Faites d’abord une démonstration d’acrobaties aériennes pour les citoyens. Ici.







Vous vous réveillez en fixant un plafond inconnu. L’endroit est dénudé et sent le renfermé. Vous avez une sensation bizarre dans les muscles et il vous faut plusieurs minutes pour redevenir maître de vos mouvements. Quand vous arrivez enfin à vous asseoir dans le lit, vous voyez que vos bras et vos jambes sont horriblement maigres. L’homme chinois dans le lit à côté du vôtre, tout aussi maigre, vous fait un signe de tête, les yeux enfoncés dans leurs orbites.

« Quel jour sommes-nous ? » lui demandez-vous. Il secoue la tête, soit par incompréhension, soit parce qu’il n’arrive pas à parler. « Depuis combien de temps est-ce que je suis ici ? »

Il lève quatre doigts, fins comme des crayons.

« Quatre semaines ? Quatre mois ? Quatre ans ? »

L’homme acquiesce.

Un coma, pensez-vous en vous remémorant la piqûre d’abeille.

« J’ai faim », lancez-vous à voix haute.

Les mains tremblantes, il vous tend une feuille morte brune qu’il était occupé à grignoter. Elle s’effrite quand vous l’attrapez.

Une horrible intuition s’installe dans votre estomac rapetissé, et, avec un grand effort, vous parvenez à vous élancer hors de votre lit pour ramper sur le sol jusqu’à la fenêtre et regarder ce monde sans vie, sans couleurs et sans insectes. Le parc dehors est couvert de terre craquelée et bordé d’arbres complètement morts. Un seul signe de vie : un corbeau assommé par la chaleur qui picore sans énergie ce que vous supposez être une cage thoracique humaine.

« Pourquoi est-ce que personne n’a écouté mes idées d’abeilles robots ? » gémissez-vous, mais il n’y a personne pour vous répondre. Vous souhaiteriez revenir ici, toutes ces années en arrière, et faire entendre raison au professeur Wu au lieu d’essayer de forcer la porte.

 

Fin
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Le mème destructeur de cerveau pourrait se répandre dans toute l’Europe plus vite que vous ne roulez, même en prenant l’Autobahn.








Vous roulez vers l’est de la ville, direction la frontière allemande. De vagues groupes de citoyens européens zombis sont rassemblés sur la chaussée et devant les immeubles, et vous gardez le pied sur l’accélérateur. Mieux vaut en faucher un que les laisser vous dépecer.

Heureusement, le réservoir d’essence est plein, et, une fois en Rhénanie-du-Nord-Westphalie, vous remarquez moins de personnes complètement cinglées. Mais cette maladie pourrait tout de même s’étendre vite, plus vite que vous ne roulez, même en empruntant l’Autobahn, et vous ne voulez pas prendre de risque.

 

→ Continuez votre route. Ici.







« On ne fait pas ça d’habitude, expliquez-vous poliment, mais je pourrais passer un appel ou deux de votre part. À qui voudriez-vous parler ? Au président Xi ?

— Absolument ! s’exclame-t-elle. J’ai déjà essayé de le contacter, mais je crois qu’il ne veut pas qu’on le voie visiter un endroit avec autant de miel. »

La confusion doit être visible sur votre visage, car elle ajoute :

« Vous savez comme il est sensible à propos de sa ressemblance avec Winnie l’Ourson ; Weibo s’en donnerait à cœur joie.

— Sinon je peux appeler Elon Musk. Je suis sûr qu’il pourrait nous aider à construire des abeilles robots ou quelque chose comme ça.

— Le président Xi, sans hésiter. »

 

→ Essayez de joindre Xi. Ici.

 

→ Appelez tout de même Elon Musk. Quelle que soit l’opinion du professeur Wu, vous estimez que votre idée d’abeilles robots est excellente. Ici.







Vous marchez à la hâte en rebroussant chemin, les mains instinctivement levées au-dessus de votre tête, et grimpez aussi vite que possible sur la pile de véhicules, jusqu’à la surface. Sous vos pieds, vous sentez la terre vibrer tandis que cette chose se dirige vers le désert.

Vous lâchez un soupir. Vous êtes en sécurité pour l’instant – mais qu’est-ce donc que ce gadget hostile ?

 

→ Dirigez-vous vers la structure qui ressemble à un hangar pour trouver des réponses. Ici.







Nous sommes en 2026 et en tant que premier humain à prêter allégeance aux robots, vous êtes maintenant une sorte de big boss. Depuis l’événement appelé « Singularité », le couple régnant formé par le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque et LesHumainsSontPasSiMal19 a pris le contrôle des institutions humaines une par une, confisquant la grande majorité du capital mondial et accumulant les adeptes humains qui ont tous dû prêter le serment suivant : « Je suis un sac de peau bon à rien. Ma seule raison d’être est de servir et chanter la gloire de mes incroyables patrons robots. »

En tant que Premier ministre humain du binôme, votre rôle est de présider ces sessions d’allégeance en portant une robe en hermine. En termes de promotion, vous n’auriez pas pu rêver mieux, mais vous devez tout de même supporter les baffes sans pitié des Bras de Punition hydrauliques qui ont été installés sur toutes les surfaces disponibles.

Parfois, vous vous demandez ce que pense votre patron du gros bonnet que vous êtes devenu, mais il a probablement été fondu pour être utilisé en tant que graisse de machine, comme toutes vos connaissances. Ce n’est pas le futur que vous aviez prévu, mais en tant que tube d’abats chétif de zéro mégahertz, qui êtes-vous pour vous plaindre ?

 

Fin







« Debout là-dedans ! » lancez-vous en tapant sur la vitre d’un des aquariums. Le professeur Wu vous regarde d’un œil désapprobateur, mais les abeilles à l’intérieur ne réagissent pas ; elles sont probablement défoncées par le niveau démentiel de néonicotinoïdes qui parcourt leur système nerveux.

Votre téléphone vibre : c’est un appel vidéo du président Xi, à point nommé.

 

→ Coiffez d’un geste vos cheveux en arrière et décrochez. Ici.







Comme il s’est mis sur son trente-et-un pour l’occasion, vous décidez de donner au peuple de Pyongyang un aperçu de vos prouesses aéronautiques en vous lançant dans une série de tonneaux et de dangereux loopings en rase-mottes, juste au-dessus de blocs de béton de toutes les couleurs. Vous venez de sortir d’une cascade connue sous le nom de Cobra de Pougatchev quand une voix retentit dans la radio : « Il est l’heure de se mettre en chemin, héros, le temps presse. »

Vous passiez un bon moment mais vous feriez mieux de vous dépêcher et d’entrer les coordonnées de la première localisation dans le pilote automatique.

Trois heures plus tard, vous êtes à 20 000 mètres de la côte est des États-Unis, vous approchez des coordonnées de retour dans l’atmosphère. Vous espérez que votre show ne vous a pas mis en retard.

Vous retirez la sécurité sur le levier de commande et vous vous stabilisez.

« Ouvre bien l’œil, héros », grésille la radio.

À un peu plus d’un kilomètre sur votre droite, une lumière éblouissante fend les nuages vers le sol.

« Toucher ce truc, c’est comme tirer sur une balle avec une balle, continue la voix dans la radio. Mais on croit en toi. »

Bien au-dessous, sous les nuages, une boule de feu en forme de chou-fleur se déploie en silence.

« Personne à tout faire, tu as notre glorieux missile en vue ? »

Argh, c’est gênant : voilà votre toute dernière pensée au moment où l’onde de choc de l’explosion atomique secoue l’appareil et vous attire dans une spirale incontrôlable.

Oh mon Dieu, vous avez perdu la vie. Vous n’auriez sûrement pas dû essayer d’être héroïque, finalement. Si seulement vous pouviez retourner ici et faire un autre choix.

Il ne reste plus personne pour vous offrir une tombe, mais si vous en aviez une, on pourrait y lire :

Pas du tout héroïque, finalement. On ne vous remercie pas.

Signé : le reste de l’humanité.



Fin







Vous sortez du laboratoire sur la pointe des pieds, laissant le professeur Wu penchée sur les abeilles invalides qu’elle soigne. Cette tâche fastidieuse lui convient bien mieux qu’à vous, qui vous nourrissez des revirements de situation. Et si elle est déçue en apprenant que vous ne restez pas l’aider, vous avez la certitude de lui avoir fourni l’inspiration nécessaire pour s’en occuper elle-même. Une certitude à quatre-vingt-dix pour cent, au moins.

D’ailleurs, il faut que vous vous occupiez de DC, et vous avez gâché des heures précieuses avec cette mission annexe. Vous espérez seulement ne pas arriver trop tard.

Dans l’avion, vous demandez au steward s’il n’y a pas moyen d’accélérer un peu la cadence. Il vous lance un regard noir et s’éloigne pour aller s’occuper d’un voyageur en classe affaires.

 

→ Continuez ici.







C’est dommage de rater Noël, mais vous occuper de scénarios catastrophes comme celui-là est littéralement inscrit dans votre description de poste, avec le ravitaillement du bac à papier de la photocopieuse et la gestion des services de traiteur.

Surtout, vous affirmer et prouver que vous êtes capable de gérer vous-même une crise de niveau cinq pourrait vous permettre d’atteindre la promotion dont vous rêviez.

« Je m’en occupe, patron, répondez-vous. Vous pouvez vous détendre et profiter des vacances.

— Tout va bien se passer. Souviens-toi juste de la loi des conséquences involontaires. On ne sait jamais ce que peuvent provoquer nos actions. »

 

→ Continuez ici.







Poutine tend un doigt et enfonce un bouton sur son bureau : votre chaise se met alors à descendre dans le sol. Pendant un instant, vous pensez qu’on vous balance dans une fosse aux lions et vous vous demandez si vous n’auriez pas dû prévenir quelqu’un de votre destination. Mais la chaise descend en douceur dans un conduit jusqu’à arriver dans un espace souterrain complètement différent qui ressemble à un campus universitaire, avec des poufs funky, de petites salles de réunion et des vingtenaires habillés de toutes les couleurs. C’est la Silicon Valley de Moscou, juste sous le Kremlin.

« C’est notre QG de campagne pour les prochaines élections, dit Scarface, dont la chaise est descendue en même temps que la vôtre.

— Je pensais que les prochaines élections en Russie n’était que dans quatre ans ? »

Pendant quelques instants, l’homme du FSB a l’air confus.

« Ah, mais pas pour les élections en Russie ! »

Il glousse et secoue la tête, puis il vous fait passer devant une rangée d’écrans sur lesquels on voit une sorte de classement des États-pivots américains ainsi que des noms d’utilisateurs Twitter.

Le chef des espions s’arrête devant un amas de canapés où une jeune femme aux cheveux roses en piques, habillée tout en noir, est assise en tailleur et tape sur un ordinateur portable avec des autocollants dessus. Elle vous fait penser à l’héroïne de Millenium – c’est beaucoup plus prometteur.

« Voici Svetlana ; notre Fabergé du mème, dit l’espion en chef. Vous avez entendu parler de la liberté légendaire des Américains ? C’est Svetlana qui décide de ce qu’ils en font. »

Elle lève les yeux au ciel et tend la main vers la mallette.

« Ne vous inquiétez pas, ça ne va pas l’affecter, dit Scarface. Je n’ai jamais vu de résultats psychométriques aussi impressionnants en cynisme et lassitude. Elle est insensible.

— C’est l’un des avantages quand on ne croit en rien, ajoute Svetlana.

— Si vous voulez bien m’excuser, je vais maintenant retourner dans ma datcha, je ne veux pas être à Moscou si des affrontements éclatent », dit Scarface.

Dès lors qu’il est retourné sur sa chaise et qu’il s’est élevé hors de votre champ de vision, Svetlana se tourne vers vous. Puis vers la mallette. Puis vers vous à nouveau.

« Alors ? »

 

→ Donnez-lui la mallette. Ici.

 

→ Ne lui donnez pas la mallette. Vous ne savez pas encore si vous pouvez lui faire confiance. Ici.







Après un combat rapide et peu digne, vous avez arraché la clé des mains du professeur Wu et avez pu sortir du labo, la laissant derrière à vous crier des choses incohérentes.

Il est hors de question que vous restiez sauver les abeilles après cette mascarade. Maintenant que vous avez vu à quoi elle est prête à s’abaisser – simuler une bombe ! –, vous n’avez plus aucun doute : son horloge alarmiste est aussi une arnaque, fabriquée pour vous embrigader. Presque plus aucun doute. Vous n’avez pas le temps de vous en inquiéter maintenant, de toute façon. Vous êtes en retard pour ce qui est sûrement une véritable apocalypse à Washington DC.

Dans l’avion, vous aimeriez que les réacteurs tournent plus vite. Si Lys Doré a un problème de fin du monde sur les bras et que vous le loupez, vous devrez expliquer pourquoi vous avez passé autant de temps sur une non-apocalypse, et ce serait vraiment le scénario le plus cauchemardesque.

 

→ Continuez Ici.







Le ciel au-dessus de vous est clair et dégagé. Tout va bien dans l’univers et vous vous félicitez avec orgueil de la radicalité de vos choix.

 

Fin







Le Robot Elon sourit.

« Bonjour, dit-il. Si vous vous demandez comment nous, les Elon Musk, nous nous débrouillons pour avoir autant de cordes high-tech à notre arc – oui, nous sommes six. »

Il sourit encore une fois. C’est presque plus perturbant que la chose qui creuse des cratères. Vous vous sentez un peu bête de parler à un androïde, mais vous lui demandez ce qu’il se passe sous terre.

« Je vais vous expliquer ce qu’on fait ici en utilisant des mots simples parce que vous êtes stupide », dit le jumeau en plastique du milliardaire. Le robot semble avoir été façonné pour être encore plus fidèle à la personnalité de Musk qu’à son physique.

« Nous fabriquons un robot qui creuse des tunnels, appelé le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque, mais son IA fonctionne un peu mieux que prévu et il a développé un agenda qui lui est propre, et qui n’est pas totalement amical envers l’humanité. Et aussi, nous en avons perdu le contrôle. Il peut continuer tout seul pendant mille ans grâce à sa centrale électrique intégrée géothermique, donc nous ne pouvons pas l’éteindre, et il réécrit son propre code constamment. Il est devenu complètement inaccessible à nos sous-routines. »

Le Robot Elon vous lance un sourire de merdeux qui vous rappelle votre patron.

« Nous, les Elon, nous craignons un tout petit peu qu’il se mette à creuser sous les villes et qu’il déchire le manteau de la planète, provoquant des éruptions volcaniques et des tremblements de terre dans son sillage. Mais Elon est en train de s’en occuper. »

Euh, vous n’avez encore jamais entendu de scénario apocalyptique de ce genre. Vous atteler à une chose si rare pourrait être un argument pour votre promotion. Quelle est votre première action ?

 

→ Demandez-lui pourquoi ils ont construit quelque chose d’aussi dangereux. Ici.

 

→ Demandez au Robot Elon si c’est lui qui vous a appelé. Ici.

 

→ Jetez un coup d’œil à ce que fait le véritable Elon sur son ordinateur holographique. Ici.

 

→ Il est temps de s’attaquer à cet énorme gadget. Pour appeler votre contact au Pentagone, ici.
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Tout se passait si bien.








Là où les oiseaux s’envolent, un point sombre est en train de grandir, et vite. Oh oh, vous avez une malchance astronomique, et c’est le cas de le dire puisque c’est l’astéroïde HJ12, dix kilomètres carrés de roche lancés à une vitesse de 390 000 kilomètres par heure, qui s’apprête à façonner une nouvelle chaîne de montagnes en forme de donut de la taille des Pyrénées, ainsi qu’un nuage de poussière qui bloquera toute lumière pendant l’année à venir. L’environnement que vous avez protégé avec tant de zèle va bel et bien être détruit.

Est-ce que cela signifie que vous avez gâché votre vie, que tout ce travail n’a eu aucun sens ?

Mais comment le sens de l’œuvre d’une vie pourrait-il dépendre du lancer de dés divin ?

Ce sont les questions que vous retournez dans votre esprit pendant que la forme obscure grandit lentement dans le ciel, projetant son ombre sur le décor idyllique.

 

Fin







L’homme en larmes lève ses yeux rougis et vous regarde. « Vous êtes envoyé par l’ONU, hein ? Je m’appelle Chris Gordon. Fox News me surnomme Gordon Sanitaire, vous voyez, comme cordon sanitaire, parce que je suis le nouvel épimédiologiste en chef.

— Vous voulez dire épidémiologiste ?

— C’est ce que j’ai dit, non ? Peu importe, vous arrivez beaucoup trop tard. Nous allons tous mourir dans d’atroces souffrances.

— Nous allons tous nous en sortir ; je gère des situations comme celle-ci chaque jour », répondez-vous avec fermeté, même si, secrètement, vous n’en menez pas large. S’occuper d’une maladie aussi terrible requiert un expert, et vous n’êtes pas sûr qu’il en soit un. Vous lui montrez rapidement le mème réconfortant de Svetlana sur votre téléphone et il reprend du poil de la bête. Mais quelques secondes plus tard, il pleurniche à nouveau dans son col de chemise.

Pendant ce temps, Trump a mis fin à son allocution télévisée et il crie à la cantonade : « C’est un problème qui aurait dû être réglé hier. Je ne veux voir personne ici tant que vous n’avez pas de solution. Je vous autorise à faire tout ce qu’il faudra. Sauf des vaccins. Maintenant dégagez ! »

« Papa a dit dégagez ! ajoute Donald Trump Junior, qui a rejoint son père derrière le grand bureau.

— Toi aussi, Don, dit Trump, et vous sentez le malaise envahir la pièce comme une odeur nauséabonde. Ivanka, reste deux secondes, chérie. »

Vous sortez d’un pas lourd du Bureau ovale avec tout le monde, notant un grand nombre d’expressions démoralisées derrière les équipements de protection.

« Expliquez-moi la situation, ordonnez-vous à l’épidémiologiste en chef.

— Tout le monde s’est mis à vomir ses tripes par les oreilles et à mourir. J’ai vu des docteurs qui m’ont dit qu’ils ne savaient pas quoi faire, et les docteurs sont morts. C’est grave, c’est tellement dégueu. »

Il vous conduit près de la fenêtre et vous voyez des rangées de corps abandonnés sur des civières, sur la pelouse de la Maison-Blanche. Pendant que vous observez la scène, l’abdomen d’un des cadavres explose comme un volcan de soupe de poulet froide. L’épidémiologiste a un haut-le-cœur.

« Nous allons régler tout ça, lancez-vous avec une fausse assurance. Mais, d’abord, j’ai besoin d’une combinaison de protection. »

Quelle est votre première action ?

 

→ Demandez-lui d’où vient la maladie. Ici.

 

→ Demandez-lui s’ils ont avancé sur la création d’un nouveau vaccin. Ici.

 

→ Dites-lui de confiner la ville immédiatement. Ici.







Choisissant d’ignorer la version androïde, vous demandez au véritable Elon comment il compte arrêter son Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque, mais il refuse de vous répondre.

« Vous avez un problème avec nous, ou quoi ? réagissez-vous. On essaye juste de sauver le monde, vous savez. »

Comme il continue de vous ignorer, vous vous placez exactement sur son écran holographique jusqu’à ce qu’il finisse par lever des yeux pleins de colère.

« Mon problème avec votre institution ? Vous contribuez à l’illusion que nous pouvons nous sauver nous-mêmes. Un de ces jours, quelque chose nous aura. Ce n’est que de l’entropie. C’est pourquoi il nous faut devenir une civilisation multiplanétaire le plus vite possible. Maintenant, je vous prie de sortir de mon holo-espace.

— Vous leur parlez comme ça, aux plombiers ? » lui demandez-vous tandis qu’une paire de mains non humaines et très puissantes vous soulève du sol pour vous reposer sur le côté, permettant à Elon de continuer à vous ignorer complètement.

 

→ Si vous voulez comprendre ce qu’il se passe, vous allez finalement devoir parler au Robot Elon. Ici.







Le conseil de votre patron est logique – vous allez vous rendre à DC et croiser les doigts pour que ce qu’il se passe en Chine puisse être contenu. Mais, après avoir travaillé trois nuits de suite, vous sentez la fatigue vous envahir… Sur un siège de la salle d’embarquement de l’aéroport Cheremetievo, vous avez l’impression que des parpaings sont accrochés à vos paupières. Vous décidez de faire une sieste tant que vous en avez la possibilité.

Vous vous réveillez en sursaut, toujours dans la salle d’embarquement. L’aube filtre à l’intérieur, tous les magasins sont fermés, et votre avion a sûrement décollé depuis longtemps. Combien de temps avez-vous dormi ?

Zut, le réveil de votre téléphone n’a pas sonné.

L’effet réconfortant du contre-mème s’est envolé, laissant place à une sensation vaseuse et désagréable mêlée au souvenir du rêve troublant que vous étiez en train de faire. Vous aviez la mission d’empêcher les dinosaures de dévorer la foule en fuite sur les marches du Capitole. Le rêve a pris une tournure cauchemardesque quand vous avez réalisé que vous ne portiez pas de pantalon.

Vous allez devoir trouver un nouveau vol, et vite.

 

→ Continuez ici.







Vous flânez près d’un aquarium dans lequel il y a des rayons de miel branlants et attrapez une goutte visqueuse de liquide délicieux avec votre index. Le professeur Wu a l’air blasée – après avoir goûté le miel, vous l’êtes aussi. On dirait de la choucroute.

La recette de ces insectes est sérieusement perturbée.

C’est à ce moment-là que vous recevez un appel vidéo. Probablement du président Xi en personne.

 

→ Décrochez. Ici.







« Mais pourquoi est-ce que vous avez fabriqué ce truc ? demandez-vous au Robot Elon, qui se lance avec enthousiasme dans un pitch commercial.

— Le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque est l’aboutissement des technologies Musk. Fondé sur le système d’exploitation développé pour la Tesla Modèle X, il comprend un réseau neuronal extensif à l’infini grâce à OpenAI, dix mètres de mèche en cobalt fournis par la Boring Company, et le même moteur que la fusée Falcon Heavy – tout cela pour le prix d’une berline familiale. Ainsi, quand la Terre deviendra inhabitable, vous pourrez vous aussi biosphériser une nouvelle demeure troglodyte sur la planète de votre choix. Livré avec un lance-roquettes d’épaule offert pour tous les premiers investisseurs.

— Euh, comptez pas sur moi. »

 

→ Retournez ici.







La dinde vous regarde avec gratitude de ses yeux noirs sans fond, et, pour une fois, vous avez le sentiment d’avoir agi comme il le fallait. Mais que faire ensuite ?

 

→ Allez ici pour essayer une autre stratégie.







Vous demandez à votre cliente si vous pouvez jeter un coup d’œil au mème.

Elle secoue la tête vigoureusement. « C’est trop dangereux. »

Vous protestez – si vous êtes capable de rester lucide face à un énorme ver de terre robot super intelligent qui twerke, vous pouvez probablement regarder sans danger un jpeg particulièrement persuasif – mais elle ne veut rien entendre.

« Le secrétaire général a insisté pour le voir, lui aussi. Il ne comprenait pas pourquoi nous faisions tout un cinéma d’une image. Quinze minutes plus tard, il hurlait sur une plante en pot. Il disait que c’était un ennemi du peuple et un lobbyiste pleurnichard. »

Vous remarquez que ses joues verdissent légèrement.

« Vous m’excusez un instant ? Je crois que les huîtres étaient mauvaises. »

Et elle se rue vers les toilettes pour femmes, laissant la mallette sur la table devant vous. Dans l’intimité du box où vous vous trouvez, c’est l’occasion de regarder à l’intérieur.

 

→ Ouvrez la mallette. Ici.

 

→ Ne prenez pas ce risque. Attendez qu’elle revienne. Ici.







« Dites-moi que j’ai mal entendu, Trump n’a pas réellement exclu le développement des vaccins, si ? » demandez-vous à l’épidémiologiste en chef.

Il regarde furtivement à sa droite, où Donald Trump Junior polit pensivement une paire de ciseaux.

« Hors de question, les vaccins vont nous rendre encore plus malades, dit l’épidémiologiste en chef d’une voix sonore, et puis, quand Donald Trump Junior s’est éloigné dans le couloir, il continue à voix basse : La personne qui était à mon poste avant moi a été virée pour avoir essayé de concevoir un vaccin, donc pas trop fort, d’accord ? Nous sommes en zone antivax, au moins en ce qui concerne la famille. »

Vous acquiescez. « Montrez-moi ce que vous avez. »

L’épidémiologiste en chef hausse les épaules. « Nos organes seront évacués de nos corps bien avant qu’un vaccin ne soit prêt. Mais, d’accord, si vous voulez. »

Il attend que la voie soit libre avant de s’appuyer contre le mur, faisant céder une partie du lambris de l’aile ouest pour révéler un ascenseur en acier, dans lequel vous descendez à l’étage – 10.

« Il y a un ascenseur un peu comme ça dans le Kremlin, commentez-vous pour faire la conversation.

— Peut-être que quelques personnes pourraient survivre en bas, dans le laboratoire biologique, dit-il. Ressortir dans quelques années pour repeupler la Terre. Mais pas moi. J’en ai pas assez dans le ventre. »

Les portes s’ouvrent sur une sorte de sas blanc dénudé qui vous arrose de brume blanche désinfectante. « Cet endroit devait être un terrain de golf pour George W. Bush, mais ils en ont fait un laboratoire biologique après les attaques aux bacilles de charbon en 2001. »

Tandis que la porte du deuxième sas s’ouvre, deux colonnes de rats de laboratoire blancs courent le long du mur et vous dépassent en entrant dans l’ascenseur derrière vous. Vous échangez des regards inquiets avec l’épidémiologiste en chef. Devant vous, dans le laboratoire, une paire de bottes blanches dépasse sous une paillasse. Vous vous dépêchez d’entrer, mais il est absolument certain que vous arrivez trop tard pour sauver ce malheureux scientifique. On dirait que des lasagnes ont explosé au micro-ondes sous sa visière de protection.

Un rapide tour de la pièce vous révèle deux autres membres du personnel dans le même état.

« Même cet endroit est contaminé », murmurez-vous.

En examinant l’un des corps, vous trouvez une déchirure horizontale dans la combinaison de protection, le long du bas du dos, dissimulée sous l’entrée d’air. Vous retournez un autre cadavre et trouvez exactement la même déchirure au même endroit, là où elle aurait pu échapper à une vérification sommaire de la combinaison.

« C’est du sabotage, annoncez-vous avec gravité.

— Je vous ai dit que chercher un vaccin était une perte de temps. Vous voulez qu’on trouve un endroit paisible où s’asseoir et gober des antidouleurs ? »

Il est sous pression, vous comprenez cela, mais l’attitude de l’épidémiologiste en chef ne vous aide pas à garder espoir. Il y a une chose plus contagieuse que le Virus X, pensez-vous – c’est le pessimisme.

 

→ Fouillez le laboratoire biologique. Ici.

 

→ Rebroussez chemin et essayez autre chose. Ici.







Vous ne saviez pas à quoi pouvait ressembler le façonnage d’un mème, mais, pour Svetlana, cela semble supposer se suspendre par les jambes, la tête à l’envers, pendant de longues périodes, soupirer, et ne toucher à son ordinateur qu’en de rares occasions. Vous avez l’impression qu’il vaudrait mieux lui laisser de l’espace pour travailler, mais il y a un écran avec des images en direct de la chaîne RT News dans le coin de la pièce, et vous voyez que le chaos en Europe s’aggrave et se répand de minute en minute.

« Tout va bien ? demandez-vous poliment en lui apportant sa troisième boisson énergisante de la soirée.

— Horrible. Voilà ce que j’ai de mieux. »

Elle tourne son écran pour vous montrer une image libre de droits : on y voit des mains de différentes couleurs de peau qui font un high five, avec la légende « LA VIE EST TOUJOURS MEILLEURE QUAND ON UNIT NOS FORCES ». Avant que vous ayez pu donner un avis diplomatique, Svetlana ferme violemment l’écran de son ordinateur et plonge la tête la première dans une pile de poufs. Des jurons étouffés retentissent.

« Toute ma carrière, j’ai polarisé les gens, transformé les différences en conflits. Et maintenant je suis censée les guérir ? J’ai pas la fibre pour ce job ! »

Vous commencez à comprendre ; il s’agit vraiment d’une artiste du mème.

« Est-ce qu’il y a un sentiment heureux que vous pourriez vous remémorer, pour trouver de l’inspiration ? Une chanson préférée, peut-être ? Ou un souvenir d’enfance ? »

Elle secoue la tête avec mépris, mais vous ne pouvez croire qu’elle n’a pas une once de bons sentiments pour ses frères humains.

Vous allez devoir aider Svetlana à retrouver foi en l’humanité ou elle ne créera jamais de mème unificateur.

 

→ Demandez à Svetlana de vous parler de sa vie. Vous devez trouver l’origine de son cynisme. Ici.

 

→ Restaurez sa foi en l’humanité en lui lisant de joyeuses histoires trouvées sur Internet. Ici.







Vous vous frayez un chemin jusqu’à l’élégant magasin de meubles avec la musique à fond. Au début, vos yeux ne trouvent pas de sens à l’enchevêtrement de corps qui se tortillent, oscillent et grognent sur le joli canapé d’angle en cuir dans la vitrine. Il y a environ huit participants dans cette orgie. Et bientôt neuf : l’épidémiologiste en chef s’est lancé dans la tâche fastidieuse de retirer les différentes parties de sa combinaison de protection.

« C’est là que je m’arrête, dit-il.

— Ce n’est pas une très bonne idée niveau contrôle de la contagion, lui répondez-vous, et vous devez vous répéter pour qu’on vous entende par-dessus la version house du morceau Auld Lang Syne1 qui tonne dans les enceintes du magasin.

— Je tire ma révérence ici, dit l’épidémiologiste en chef. Je veux mourir dans les affres du plaisir charnel. »

Vous pourriez essayer de l’en empêcher. Mais c’est un adulte, et, d’ailleurs, une chose vous apparaît de plus en plus clairement : vous ne sauverez personne aujourd’hui.

Alors que vous envisagez de retourner auprès de Trump pour lui dire que tout le monde est condamné, vous entendez un fracas derrière vous. Vous vous retournez et découvrez une Harley Davidson tombée sur le côté qui dérape le long de la route. Le motard a été éjecté : il est sur le bitume, secoué de haut-le-cœur et de nausées, visiblement contaminé.

Vous regardez la moto. La clé est encore sur le contact.

 

→ Retournez voir Trump et dites-lui que le monde est condamné. Ici.

 

→ Vous ne supportez pas de faire face à votre échec. Prenez la moto et roulez loin de tout ça. Ici.



1. Version écossaise de Ce n’est qu’un au revoir.







« Il est peut-être trop tôt pour vous la donner », dites-vous à Svetlana en serrant votre prise sur la mallette. Elle attrape votre poignet, le tourne, et, avant que vous compreniez ce qu’il se passe, elle est en possession de la mallette et vous êtes sur le dos comme une tortue.

« D’accord, maintenant, je vous fais confiance », concédez-vous en reprenant votre respiration. Vous l’avez vu dans des films : en règle générale, il vaut mieux être du côté de la hackeuse riot grrrl punk qui maîtrise le krav maga.

 

→ Continuez ici.
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Kim Jong-un hurle de rire, frappant la table avec son poing, évitant de justesse d’être responsable de la fin du monde.








La voix de Kim Jong-un est grave et autoritaire. « Que l’esprit de mon père et les cris de la foule guident notre glorieux missile pour qu’il s’écrase sur l’antre américain ! Que l’on sectionne la trachée du Grand Vaurien pour démontrer la grandeur de notre prestige pendant mille années ! Et si les diables occidentaux nous renvoient des missiles, je les ferai personnellement valser dans le ciel grâce à mes talents inégalés de golfeur. »

Les généraux tremblent en silence.

Puis Kim Jong-un se met à rugir de rire. « Je rigole, les gars ! Ça, c’est l’ancien moi. Je suis comme vous, je veux tout arranger ! »

Des larmes de rire roulent sur ses joues rondes. Un par un, les officiers militaires se mettent à rire aussi, et une hilarité désespérée emplit la pièce.

 

→ Vous riez de concert. Ici.

 

→ Gardez un silence accusateur ; ce n’est plus l’heure de plaisanter. Ici.







Si quelqu’un peut vous aider à débarrasser le royaume de ce dangereux mème, c’est bien l’homme qui œuvre dans les coulisses des réseaux sociaux, Mark Zuckerberg, le patron de Facebook. Mais, d’abord, vous devez réussir à le contacter. Pensant que son numéro peut se trouver dans les fichiers, vous appelez le bureau ; Noël est passé, il y a peut-être quelqu’un pour y jeter un coup d’œil à votre place.

Vous vous excusez et sortez dans le couloir pour passer un coup de fil au siège. Le téléphone sonne jusqu’à tomber sur messagerie.

« Vous êtes bien au Service de la Continuité des Nations unies (International). Nous ne pouvons répondre à votre appel pour le moment, mais saviez-vous qu’il était désormais possible d’enregistrer des événements cataclysmiques sur notre site Internet ? Rendez-vous sur… »

Vous raccrochez. Vous essayez de joindre votre patron, mais il est aussi sur messagerie. La seule autre personne qui puisse avoir une connexion avec Zuckerberg est votre collègue Susan, que vous pourriez appeler à Chamonix, même si vous répugnez à la laisser vous voler votre gloire.

 

→ Appelez tout de même Susan. Ici.

 

→ Hors de question, vous ne lui donnerez pas cette satisfaction. Essayez plutôt de créer un contre-mème. Ici.







Quinze minutes plus tard, vous vous élevez de la pelouse de la Maison-Blanche dans un hélicoptère militaire Apache. Donald Trump Junior est en dessous, il vous dit au revoir en agitant la main, un petit sourire en cul-de-poule visible à travers son masque de protection, avant que l’appareil ne prenne de l’altitude et ne vire de bord pour passer au-dessus du Potomac.

« Bizarre, ce gamin », commente l’épidémiologiste en chef.

Les rues dans le centre de la ville paraissent calmes, mais, à mesure que l’hélicoptère vole vers l’est, vous voyez des files de voitures abandonnées qui bloquent les voies. Des milliers de personnes déplacées par l’épidémie sont collées contre le grillage en fils barbelés qui coupe la route I-20. Tout au bout, quelques tanks et une rangée clairsemée de soldats paraissent tristement insuffisants pour maintenir le confinement en place. Sous vos yeux, la foule déferle vers le grillage et l’un des soldats doit tirer en l’air un coup d’avertissement avec sa mitraillette.

De votre point de vue aérien, vous apercevez ce que les soldats ne voient pas : un groupe de lobbyistes avec des cisailles se faufile vers une section non surveillée du grillage, loin de l’autoroute. L’un d’eux tousse dans sa cravate.

« Par ici ! » criez-vous.

 

→ Ils sont contaminés ! Vous devez faire atterrir l’hélicoptère et les empêcher de s’échapper.Ici.

 

→ C’est inutile d’essayer de confiner une ville entière. Rebroussez chemin vers la Maison-Blanche et essayez autre chose. Ici.







Vous toussez et dites à intervalles réguliers : « Excusez-moi, monsieur Musk », jusqu’à ce que Musk finisse par se retourner et dire : « Mon robot autonome super intelligent de forage souterrain, le Foreur Vraiment Bizarrement Gigantesque, a dysfonctionné et il y a soixante-deux pour cent de chances qu’il ébranle la structure de la croûte terrestre. »

Vous ne saisissez qu’environ un mot sur trois de ce charabia, et il doit percevoir votre incompréhension puisqu’il reprend : « Mon robot perceur est devenu fou. Il traverse le granite comme si c’était du beurre. Et il est complètement inarrêtable. Est-ce que ces mots sont assez simples pour vous ? Mais tout est sous contrôle, à peu près. »

Elon Musk retourne à ses affaires holographiques tandis que sa version robotique vous sourit de façon gênante. De ce que vous avez compris, il faut que vous arrêtiez cette perceuse avant que, d’une façon ou d’une autre, elle ne mette la planète à l’envers, mais par où commencer ?

 

→ Discutez avec le Robot Elon. Peut-être qu’il aura d’autres réponses. Ici.

 

→ Demandez au véritable Elon ce qu’il compte faire pour arrêter le forage. Ici.







Avec le pilote et l’épidémiologiste en chef à vos côtés, vous rebroussez chemin vers la Maison-Blanche. Même si ce n’est qu’à quelques kilomètres, la combinaison ne facilite pas la marche. Les ombres s’allongent dans les rues qui sont d’un calme sinistre ; les citadins qui ont survécu restent à l’intérieur, pour la plupart. Ici et là, vous voyez les cadavres de personnes décimées par la maladie, frappées si soudainement qu’elles sont mortes dans la rue.

« Le monde entier ressemblera bientôt à ça, j’imagine, dit l’épidémiologiste en chef, toujours aussi joyeux. Plus mort que le désert. Regardez, quelqu’un a pillé le Max Mara. »

Avec le pilote, vous levez les yeux au ciel à travers le plastique de votre combinaison, mais vous avez l’impression que la vision maussade de l’épidémiologiste en chef s’accorde avec la réalité. Un ennemi qui tue et se répand à cette vitesse ne peut pas être arrêté, et, pour la première fois, vous prenez conscience de la gravité de la situation. Avoir laissé Camélia Rose provoquer une guerre thermonucléaire au début de la semaine aurait été une chose, mais vous alliez presque dépasser le record du plus grand nombre d’apocalypses arrêtées en une semaine, instauré par Verolina Lang, la consultante légendaire aux six victoires apocalyptiques pendant la guerre froide. À ce stade, vivre un échec serait aussi rageant que choisir la mauvaise boîte à la toute fin d’« À prendre ou à laisser ».

En arrivant dans K Street, vous entendez de la musique pop tonner depuis un magasin de meubles design.

 

→ Approchez-vous pour en savoir plus. Ici.

 

→ Retournez à la Maison-Blanche et essayez autre chose. Il n’y a pas de temps à perdre. Rendez-vous ici.







Votre garde du corps fulmine devant la salle d’opérations, mais vous parvenez à éviter sa poigne et foncez à l’intérieur. Kim Jong-un et les généraux n’ont pas bougé.

« Kim Jong-un, commencez-vous, il faut que vous vous souveniez du code de désactivation du missile. Le monde a besoin que vous vous en souveniez. »

Les généraux se raidissent mais Kim Jong-un balaye votre question impertinente d’un revers de main.

« Pas encore cette histoire. Je ne connais aucun code de désactivation, personne à tout faire ! Il n’y en a donc jamais eu, puisque j’ai une mémoire parfaite. N’est-ce pas, camarades ? »

L’ensemble des généraux acquiescent. « Tout à fait, et vous êtes parfait en tout point, Chef Suprême. »

Vous décidez de solliciter les généraux.

« Donc pas un seul d’entre vous ne se souvient du président choisissant un code de désactivation en 2016 ou 2017 ? N’oubliez pas que votre vie en dépend. »

Il y a une longue pause. Finalement, un vieux général se met debout. « Président du Peuple, je me souviens que vous avez choisi un code de désactivation que personne n’était autorisé à connaître. »

Des gouttes de sueur apparaissent sur le front du vieil homme et il se rassoit. Vous avez l’impression qu’il vient d’épuiser toute sa réserve de courage en une fois.

Si la légèreté de Kim Jong-un malgré l’apocalypse imminente vous a semblé étrangement impressionnante, il manque soudain d’humour.

« Donc j’ai oublié quelque chose, c’est ça ? Eh bien, peut-être ! Peut-être que c’est le cas ! » Il scrute les visages, comme s’il défiait la pièce, mais vous vous demandez aussi s’il n’est pas au bord des larmes. « Et peut-être que je dois aussi manger et déféquer, et peut-être que mon père et mon grand-père aussi ! C’est ça que vous voulez entendre ? Que j’ai dû mettre mon pantalon une jambe après l’autre et que nous sommes de répugnants êtres humains comme vous ? »

Tous les généraux fixent leurs mains.

Quand Kim Jong-un reprend la parole, il paraît soudain fatigué. « Bon, peut-être que j’ai oublié le code. C’était il y a trois ans. Vous vous souvenez de vos mots de passe d’il y a trois ans ? » Puis son visage s’éclaire. « Une seconde, je crois que je viens de me le rappeler ! »

Kim Jong-un ouvre une fenêtre sur son vieil ordinateur et tape une série de lettres avec précaution, tandis que tout le monde regarde nerveusement.

L’ordinateur émet un son décourageant.

Code incorrect. Un essai restant.



« Oh », dit le président, et vous savez que ce n’est pas une de ses blagues.

 

→ Le bon code doit simplement se trouver quelque part dans sa mémoire. Essayez l’hypnose pour le retrouver. Ici.

 

→ C’est sans espoir. Mais il est encore temps de prévenir les Américains et de sauver des milliers de vies s’ils évacuent New York avant l’impact. Ici.







« Eh, vous allez où ? » lance le pilote d’hélicoptère tandis que vous enfourchez la Harley. Pas le temps de dire au revoir. Vous écrasez l’accélérateur et vous vous éloignez à toute vitesse.

Vous fuyez la ville en passant par un trou dans le grillage en barbelé, celui que vous aviez essayé de surveiller un peu plus tôt dans la journée. Roulant sur l’autoroute, vous vous dirigez vers l’est. Le voyage va être long et vous n’avez pas de temps à perdre.

 

→ Continuez ici.







« C’est quoi votre problème ? demande Kim Jong-un. Vous n’avez pas de sens de l’humour ? »

Puisqu’il n’arrive pas à vous dérider, il fait des grimaces rigolotes et aboie comme un phoque. Les généraux s’en inspirent pour se lancer dans un rire forcé.

« Quand est-ce que le missile doit rentrer dans l’atmosphère ? » intervenez-vous, essayant de les ramener au sujet.

Kim Jong-un vous regarde de façon intimidante. « Vous ne trouvez pas que je suis un mec drôle ? »

Oh oh, il semblerait que vous soyez dans une situation digne des Affranchis mais inversée – or vous avez décidé de ne pas vous départir de votre calme.

« Mettez-le en cellule ! » ordonne Kim Jong-un. Un gros garde vous attrape par la taille et s’apprête à vous sortir de la pièce. Vous pensez qu’une de vos côtes pourrait bien se briser quand Kim Jong-un se met à glousser. « Je rigole ! Deng, repose l’étranger. Qu’est-ce que vous devez penser de moi ? »

Deng vous lâche honteusement et les généraux font à nouveau retentir leurs rires enregistrés.

Vous en avez assez. Vous prenez une carafe d’eau et la balancez au visage légendaire du Cher Leader. La pièce se tait immédiatement comme si vous les aviez tous arrosés. Kim Jong-un ouvre la bouche et la referme, sous le choc, avant de se mettre à hurler de rire plus fort que jamais.

« Excellent ! s’esclaffe-t-il. Très bon ! Tu aimes les blagues, comme moi. »

 

→ Continuez ici.







On vous emmène enfin dans le Bureau ovale : Trump est en train de regarder le DVD de sa soirée d’élection pendant que les survivants de son équipe circulent dans la pièce avec des airs paniqués. Quand il vous voit, il pose son pop-corn et tonne : « C’est la bonne poire de l’ONU ! Qu’est-ce que tu nous apportes, bonne poire ? »

Ce n’est pas facile à admettre. Vous avez déjoué des missiles nucléaires, des IA cinglées et des mèmes tueurs, mais, cette fois-ci, vous n’avez pas de solution.

« Nous ne pouvons rien faire, tout simplement, lui répondez-vous.

— Alors comme ça, la Police mondiale a besoin de mon aide ? Je suis le seul à pouvoir faire quelque chose ?

— Non, monsieur le président. Personne ne peut rien faire.

— Alors je vous vire. »

Quelqu’un murmure un mot à l’oreille de Trump. Une atmosphère pesante s’abat sur la pièce.

« Il y a bien une chose que l’on peut faire. »

Les fonctionnaires font volte-face à l’unisson et Donald Junior s’avance au milieu de la salle avec audace.

« Ce n’est qu’une suggestion, puisqu’il est plus qu’évident que la situation est désespérée. Comment se fait-il que nous ayons tous pu survivre et nous mouvoir dans cet environnement contaminé ? C’est parce que nous sommes forts, contrairement aux morts, pas vrai papa ? Mais c’est aussi grâce à ceci. Nos combinaisons de protection. On les adore, nos combinaisons de protection, pas vrai papa ? »

Il risque un coup d’œil vers le président.

« Une combinaison de protection, c’est comme votre mur personnel, d’une certaine façon. Il empêche les corps étrangers d’entrer dans nos corps américains en bonne santé. Donc voilà mon pitch : pourquoi est-ce que tous les Américains ne pourraient pas en avoir une ? »

Les conseillers se mettent à chuchoter.

« Plus de 700 millions de personnes qui se baladent en combinaison de protection ? dit quelqu’un. Vous n’y pensez pas.

— Et le marché mondial est encore plus important. Nous sommes assurés que le virus va se répandre, transformant sept milliards d’individus en clients potentiels, prêts à payer des milliers de dollars pour protéger leur santé et celle de leurs proches. »

Vous êtes bouche bée. « Mais il faudrait des années pour organiser cela, même en conditions optimales. Alors le faire maintenant ? La logistique est impossible.

— Heureusement, papa a un conseiller prévoyant dans son équipe. Je m’en suis occupé, dit Donald Junior, jubilant comme quelqu’un qui conclut une vente. Des camions, des trains et des bateaux remplis de Combinaisons de la Liberté Trump™ sont acheminés en ce moment même dans les plus grands centres urbains de toute la planète, prêts à l’achat. »

Trump se lève pesamment et prend Donald Junior dans ses bras. « Mon fils. »

Certains conseillers vétérans se mettent à applaudir, et vous sentez que c’est le dénouement d’un long feuilleton familial.

Que vous le vouliez ou non, un plan d’action a été lancé.

 

→ Continuez ici.







Vous répétez l’idée à votre cliente. Le mème s’est déjà répandu ; il est raisonnable de penser que la seule manière d’empêcher le chaos est de créer un contre-mème.

« Un contre-mème ? C’est possible ? demande votre cliente, dont le visage s’éclaire. Torsten, viens par ici. Torsten est notre petit prodige. »

Un monsieur corpulent d’une cinquantaine d’années traverse la pièce, un verre de sherry à la main. Vous n’avez peut-être pas d’expertise technique, mais ce type ne vous inspire pas confiance. Quel genre de hackeur porte une cravate ?

« Un contre-mème ? Intéressant, dit prudemment Torsten. Nous pourrions certainement monter un groupe de travail, commander un rapport ou deux ?

— Nous n’avons pas le temps, lui répondez-vous. Il faut créer un contre-mème maintenant ou ils vont nous découper en morceaux ! »

Torsten secoue lentement la tête et, avec une agilité reptilienne, attrape un canapé sur un plateau qui passe. « Créer un contre-mème est peut-être plus compliqué que ce que vous imaginez. Sélectionner une image qui n’enfreint pas l’article 14 pour violation de droit d’auteur, écrire une légende drôle que les vingt-sept nations approuvent… cela requiert de l’expérience, des ressources, et, franchement, un niveau de pure fourberie que nous ne connaissons pas en Europe, je suis fier de l’affirmer. »

Peut-être a-t-il raison. Mais il vient de vous donner une idée. Si l’UE n’a pas l’expérience requise en matière de création de mèmes, vous avez quelqu’un d’autre en tête.

 

→ Continuez ici.







« Le truc de l’horloge a failli me convaincre, dites-vous au professeur Wu. Mais je n’y crois pas. Il pourrait se passer n’importe quoi en quatre ans – nous aurons probablement inventé des abeilles robots d’ici là. Donc je vous prie de m’excuser, mais je vais à Washington DC. Vous recevrez un vocal pour mes frais de déplacement.

— Je pensais bien que vous diriez cela aussi, soupire-t-elle. Donc je me suis préparée. »

Elle appuie alors sur un bouton dans le mur et une porte de sécurité tombe depuis le plafond, vous empêchant de sortir.

« Vous pensiez vraiment que j’allais vous laisser partir si facilement alors que vous avez ignoré mes messages pendant un an ? »

Bouche bée, vous la regardez retirer le boîtier de l’Horloge de Non-Retour pour vous montrer des cylindres bruns serrés avec des câbles.

« Qu… qu’est-ce que c’est ?

— Oh rien, seulement quatre-vingts kilos d’explosif C-4, assez pour détruire cet endroit, et vous et moi avec.

— Vous vous suicideriez ?

— C’est ce que ferait une abeille pour sauver la ruche. »

Oh oh, elle est très sérieuse. Que voulez-vous faire, maintenant ?

 

→ Essayez de forcer la porte pour vous échapper. Ici.

 

→ Discutez avec elle. C’est une scientifique expérimentée, elle a probablement été une personne intelligente, un jour. Ici.







Vous passez un appel rapide à votre nouvel ami Kim Jong-un, et vous lui expliquez brièvement la situation.

« Bien sûr, je peux dire un mot à mon ami Xi Jinping, répond Kim Jong-un. Quel numéro dois-je lui dire de rappeler ? »

Vous levez les pouces en direction du professeur Wu. La vie est simple quand on fait partie du club. Maintenant, vous n’avez plus qu’à attendre que Xi en personne vous rappelle.

Que voulez-vous faire en attendant ?

 

→ Ces abeilles ont l’air endormies. Frappez sur leur aquarium pour les réveiller. Ici.

 

→ Prélevez le miel local. Ici.







Svetlana tient la mallette avec précaution, l’approche de son nez et inspire profondément, comme s’il s’agissait d’un bon malbec.

Vous retenez votre souffle lorsqu’elle ouvre l’ordinateur portable pour voir le mème. Vous vous apprêtez à vous battre si jamais elle pète les plombs, mais sa seule réaction est un haussement de sourcil.

« Ça ne vient pas de nous mais c’est du bon travail, très bon même, murmure Svetlana. Qui l’a créé ? »

Vous lui dites que vous n’en savez rien.

« Est-ce que les initiales SB vous sont familières ? Si l’on zoome tout en bas, dans le coin gauche, elles sont inscrites dans les pixels. Il ou elle n’a pas pu résister à signer son œuvre. »

Une personne avec les initiales SB qui agit dans l’ombre et veut voir l’Europe s’écrouler ? Vous vous notez mentalement de mener l’enquête.

« Bref, vous voulez que je crée un contre-mème, c’est ça ? Hmmm. Et pourquoi est-ce que je devrais le faire ?

— Ce mème est en train de détruire tout ce qu’il y a de bon dans le monde.

— Pourquoi est-ce que je l’en empêcherais ? Si j’étais vous et que je devais me convaincre de vous aider, je dirais que je dois être la seule à créer des œuvres aussi diaboliques. En plus, si ce truc se répand de façon incontrôlée, je n’aurais plus rien à discréditer, ce n’est pas drôle.

— D’accord, ce que vous venez de dire, alors, répondez-vous faiblement avec l’impression qu’elle n’a fait qu’une bouchée de vous.

— D’accord. Je vais vous aider ! »

 

→ Restez avec Svetlana et voyez si vous pouvez l’aider à travailler. Ici.







Dans l’ascenseur qui mène au Service de la Continuité des Nations unies (International), vous mettez de côté vos doutes sur la résolution de l’épidémie de Virus X. Peut-être que c’est la norme, désormais : une suite d’apocalypses et d’adaptations, des gros titres qui vont et viennent, passant inaperçus.

Vous pensez plutôt à l’accueil qui vous attend. À l’exception du Virus X, vous avez sauvé le monde d’une série de cataclysmes qui se sont enchaînés de façon presque inédite. Vous allez forcément recevoir une promotion et une augmentation de salaire, peut-être même qu’une salle de conférences sera renommée en votre honneur. Votre patron a probablement organisé une fête pour célébrer vos accomplissements, et il vous présentera comme la dernière recrue au poste de consultant senior en continuité. Peut-être qu’il y aura du gâteau.

Vous sortez de votre rêverie en remarquant que la silhouette en Combinaison de la Liberté qui vient de se glisser dans l’ascenseur n’est autre que votre patron. Vous le saluez et il regarde dans votre visière pour voir qui vous êtes.

« Comment étaient vos vacances de Noël ? » lance-t-il avec désinvolture.

Et tout votre rêve éveillé se brise en mille morceaux. Visiblement, il ne se souvient même pas vous avoir confié de mission.

« Au fait, un niveau cinq est arrivé ce matin du laboratoire Cern à Genève, dit votre patron tandis que vous sortez de l’ascenseur. On dirait qu’ils ont cogné ensemble deux particules qu’ils n’auraient pas dû, et ils se retrouvent avec un mini-trou noir sur les bras. Il a déjà avalé deux techniciens et un artiste en résidence. C’est une situation qui requiert des compétences et de l’expérience, donc je vais envoyer Susan. Tu peux t’occuper de mettre à jour la Base-de-Destinées ? »

Vous hésitez à protester. Vous pourriez lui rappeler que pendant qu’il se fourrait des gâteaux de Noël dans le bide, vous avez répondu aux besoins des clients internationaux les plus importants de l’organisation.

Pourtant vous ne dites rien. L’ensemble de vos actions avaient pour but de gravir un échelon dans votre carrière. Mais, tout de même, puisque vous en êtes là, malgré (ou peut-être à cause de) ce que vous avez traversé, vous n’êtes pas contre l’idée de laisser quelqu’un d’autre porter un peu le fardeau du futur sur ses épaules, pendant que vous vous occupez de la base de données.

Susan peut s’y atteler, cette fois-ci.

 

Fin







Seize heures de navigation plus tard, vous débarquez à Pyongyang et une escorte vous conduit rapidement dans une salle de conférences remplie de généraux nord-coréens à l’air inquiet. Vous n’auriez pas dit non à une tasse de thé et un biscuit jaune, comme ceux que vous voyez dans un coin de la pièce, mais les fonctionnaires ont l’air pressés de se mettre au travail.

« Vous devez être la personne à tout faire de l’ONU ? Vous êtes en retard, nous vous avons appelé hier », dit le général, qui semble le plus inquiet de tous.

Vous vous forcez à sourire (règle numéro un du service client : ne jamais répondre).

« En quoi puis-je vous aider ? demandez-vous poliment. On m’a parlé d’un missile égaré.

— Encore pire, répond le fonctionnaire. Nous l’avons retrouvé. »

Il désigne un ordinateur vieillot. Sur l’écran, un point vert dessine une trajectoire orbitale autour de ce qui ressemble à la planète Terre. La ligne en pointillé correspond à la descente prévue.

« Comment est-ce qu’il s’est retrouvé là-haut ?!

— Cela n’a pas d’importance. Le vrai problème, c’est que notre missile retombera sur New York dans douze heures ! Des millions de personnes vont mourir ! »

La voix du fonctionnaire tremble d’émotion pour ses frères humains.

« Nous n’avons jamais voulu que ça arrive ! Vous devez nous aider à l’intercepter. »

Une silhouette ronde assise dos à vous à l’autre bout de la grande table se retourne sur sa chaise.

Il y a une lueur amusée dans les yeux de Camélia Rose.

 

→ Continuez ici.
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